
Les OUVfLL~S 
de la Société anthroposophique en France 

Bulletin des membres Mars - Avril 2003 

Dornach, le 1 1 février 2003 
Chers Membres, 

Vous êtes nombreux à savoir que quelques membres ont annoncé, lors de l'Assemblée généra­
le extraordinaire 'des 28 et 29 décembre 2002, qu'ils allaient se pourvoir en justice contre les 
décisions de cette Assemblée. Il y a quelques jours, le président du Tribunal de district de 
Dorneck-Thierstein (Canton de Soleure, Suisse) a rendu une mesure provisoire en raison de 
deux demandes en justice. Par cette mesure, le Comité directeur de la Société 
Anthroposophique Universelle (Société du Congrès de Noël) est, pour l'instant, interdit de 
toute action en tant qu'organe de cette Société pour la durée de la procédure judiciaire enga­
gée par les plaignants. 

De ce fait, l'Assemblée générale ordinaire de la Société Anthroposophique Universelle (Société 
du Congrès de Noël), fixée au 13 avril 2003, ne pourra avoir lieu. Cela signifie en outre qu'il sera 
impossible, les 12 et 13 avril 2003, de décider de l'intégration, dans la Société Anthroposophique 
Universelle (Société du Congrès de Noël), de l'association fondée en 1913 sous la dénomina­
tion «Johannesbauverein » dont l'appellation fut changée en «Société Anthroposophique 
Universelle» le 8 février 1925. 
L'Assemblée générale ordinaire de la Société Anthroposophique Universelle, par contre, aura 
lieu comme prévu le 12 avril 2003. 

Cette décision du président du Tribunal de district concerne la procédure en ce sens qu'elle 
cherche à éviter que l'intégration prévue ne crée des faits accomplis qui soient préjudiciables 
aux plaignants, comme ils le font valoir. Les plaignants sont deux parmi les quatre groupes qui 
avaient manifesté leur intention d'attaquer les décisions de l'Assemblée générale extraordinai­
re. Les deux autres groupes n'ont pas demandé de mesure provisoire. En prenant cette décision 
concernant la procédure, le Tribunal ne se prononce aucunement sur l'affaire elle-même. 

Dans la prochaine édition de l'organe d'information de la Société, nous vous informerons de la 
marche que nous entendons suivre face à cette situation. 

Le Comité directeur au Goetheanum : 
Virginia Sease, Heinz Zimmermann, Paul Mackay, 

Bodo von Plata, Sergej Prokofieff, Cornelius Pietzner. 
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Activités au siège en ma~ 1 avril 2003 

Conférences le samedi à 17h30 organisées par la Branche Albert le Grand 
• le 1 5 mars: L'homme et les éléments; avec Philippe Aubertin 
• le 22 mars: L'expérience templière et le Mystère du Golgotha: réalisation spirituelle de l'homme et du monde aux XII-XI'r siècles 

et à l'aube du XXI' siècle; avec Jean Poyard 
• le 29 mars: Perspectives nouvelles pour la pédagogie Steiner: Tradition et renouveau - Fondement du plan scolaire, son approfon­

dissement dans la connaissance de l'homme - La place de la technologie à I'E.cole; avec Maurice Le Guarrenic 
(professeur de français et d'histoire à l'Ecole Steiner de Soleure, Suisse) 

• le 26 avril: Quelques points de vue de la sdence de l'esprit à propos de la situation actuelle; Peter Tradowsky 
• le 1 0 mai : Rudolf Steiner et Friedrich Nietzsche; Karen Swassjan. 

journées du samedi 
Le 7 mars à 19h30 et le 8 mars de 1 Oh à 17h : Isis-Sophia: les nouveaux Mystères et la sagesse du cosmos renouvelée comme fon-
dements d'une nouvelle culture, avec M. Joseph 
Le 1 5 mars, de 1 Oh à 17h : peinture végétale avec M. Gille-Miegel 
Le 22 mars, de 1Oh30 à 17h: eurythmie poétique et musicale; avec E. Pux 
Le 25 avril à 19h30 et le 26 avril de 1 Oh à 17h: Le Christ éthérique et l'éveil actuel de nouvelles facultés spirituelles; avec M. Joseph. 

Exposition aux Atelien Rudolf Steiner 
Marlis GiJie-Miegel 

Exposition de peintures aux couleurs végétales 
Du 11 mars au 15 avril 2003 

Parmi un choix de 15 œuvres, vous pourrez trouver un reflet de 
la recherche de l'artiste au cours de ces dernières années. 
Poursuivant son travail avec les couleurs végétales, commencé il 
y a une vingtaine d'années, elle se soucie moins de son apparte­
nance à telle où telle Ecole ou de l'affirmation d'un style que 
d'une quête où le temps devient espace. Ainsi, les petits formats 
pourront être considérés comme des pages d'un calendrier de 
l'âme où l'actualité du monde sensible, à un moment donné, a pu 
être consignée grâce aux couleurs devenues formes. Dans les 
grands formats, l'artiste s'est interrogée sur des sujets plus 
vastes. Ils représentent tantôt une sorte de «cartographie» du 
destin humain, tantôt les êtres tissant ce destin. D'autres pein­
tures représentent ses interrogations sur les projets des 
hommes eux-mêmes, visant la conquête matérielle de l'espace 
extra-terrestre.Voici donc des sujets qui sont tous d'actualité, sur 
lesquels l'artiste aimerait échanger avec tous ceux qui pourront 

se rendre aux Ateliers entre le Il mars et le 15 avril 2003. 

Atelier Marlis Gille-Miegel 
24 rue Gambetta -78120 Rambouillet 

Peinture aux couleurs végétales 
Stages du dimanche (tous niveaux) 

Les Eléments et les Tempéraments 
13 avril : Eléments et Tempéraments 2 
4 mai : Eléments et Tempéraments 3 

Tel: 01 34 83 15 71-Fax: 01 34 83 38 69 
www.marlismiegel.com 
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INFORMATION 

Sur ARTE, mercredi 2 avril 2003 de 19h à 19h40 

Anthroposophie 
angles arrondis et énergie rythmique 

Documentaire de Klaus Schwagrzinna et Milou van 
Sprang consacré à l'anthroposophie. 
Anthroposophie - angles arrondis et énergie rythmique a été 
tourné en septembre 2002 au Goetheanum et aux 
Archives Rudolf Steiner à Dornach, à Berlin, Schwabisch 
Gmünd et Hamm/ Rhénanie-du-Nord-Westphalie, et en 
France, chez Weleda à Huningue et à l'association de 
pédagogie curative Le Champ de la Croix. Orphée, la com­
pagnie de Marc Belbéoch, y présente de l'eurythmie et 
des tours de jonglerie. Le film montre ce qu'apportent 
aujourd'hui, aux domaines médical, pédagogique, culturel 
et économique, des hommes et des femmes qui s'inspi-

rent de l'anthroposophie et l'attitude intérieure qui 
anime leurs faits et gestes. 



A propos de l'Assemblée générale extraordinaire 
des 28 et 29 décembre 2002 et des Statuts 

Toute réalité a besoin d'une forme pour se manifester. La 
Société anthroposophique n'échappe pas en cela aux règles 
incontournables de la yie. Rudolf Steiner lui-même, fidèle à 
cette idée aristotélicienne, n'a jamais sous-estimé l'importance 
des formes dans la vie de cette Société. Mais il considérait que 
les formes dépendent d'abord d'un état d'esprit. En ce sens, il 
n'avait pas en vue une Société de statuts, fussent-ils excellents. 

La vie dans la Société anthroposophique flue à travers les 
liens vivants, librement tissés entre ses membres. Les rela­
tions, fondées sur une culture commune de la vie de l'esprit, 
conduisent à une compréhension mutuelle sur la base de 
laquelle la confiance peut naÎtre et se développer. Ce qui 
vaut dans les rapports entre les membres vaut aussi dans 
leurs rapports avec les membres des Comités nationaux et 
du Comité directeur au Goetheanum. 

Pour ce qui nous concerne, des relations de travail régu­
lières nous ont permis de construire des liens de confiance 
réciproque avec les membres du Comité au Goetheanum. 
C'est ce qui a motivé notre soutien lors de l'Assemblée 
générale extraordinaire des 28 et 29 décembre 2002. 

Quant à l'initiative prise par le Comité, il nous a paru qu'el­
le était cohérente et conforme à l'esprit du Congrès de Noël 
1923/24, dans la mesure où il s'agissait de permettre à la 
Société anthroposophique fondée alors d'assurer sa manifes­
tation publique jusque dans l'enregistrement des statuts en 
conformité avec la législation suisse, tout en tenant compte de 
la réalité d'aujourd'hui en ce qui concerne la vie de la Société. 

D'aucuns ont pu contester l'analyse du Comité directeur le 
conduisant à reconnaÎtre l'existence, en droit, de deux 
Sociétés avec, comme conséquence logique, la procédure sui­
vie à l'Assemblée extraordinaire. Certains auront relevé le 

Gudrun Cron et Antoine Dodrimont 
caractère anachronique de formulations se rapportant à la 
situation de 1923. D'autres encore n'acceptent pas qu'on ait 
«touché», en les complétant, aux statuts de l'époque compo­
sés par Rudolf Steiner. Nous pensons que sur de tels points, 
les analyses peuvent diverger. Quant à l'affirmation suivant 
laquelle les participants à l'Assemblée extraordinaire n'au­
raient pas été informés, il faudrait d'abord le démontrer. 

D'après nous, il importait d'aboutir à une solution en 
matière de constitution, de manière à libérer la Société du 
poids d'un débat risquant de s'éterniser, voire de s'enliser en 
affrontements stériles. La procédure adoptée a eu le mérite 
de réaliser une avancée sur cette question. Le fait qu'elle soit 
contestée en justice n'enlève rien à sa portée. En effet, nous 
ne voyons pas ce que peut signifier un recours en justice 
pour régler une question qui, au plan de la vie spirituelle qui 
caractérise la Société anthroposophique, ne relève pas de la 
compétence des tribunaux. 

Si nous revenons à la nature des statuts, nous savons qu'ils 
jouent leur rôle quand ils permettent d'assurer, vers l'exté­
rieur. la visibilité d'une Société entièrement publique, et d'of­
frir. à l'intérieur. la formulation des références concrètes, 
nécessaires et suffisantes pour se reconnaÎtre comme 
membres de cette Société, membres à qui on ne demande 
rien d'autre que ce qui est ainsi formulé. 

Nous trouvons ces deux aspects présents dans le texte des 
statuts de 1923, accompagné de compléments d'actualisation. 

Certes, il y aura encore des ajustements ou des adapta­
tions à faire. Ce qui importe, c'est de traduire au mieux la 
réalité de la Société en se rattachant à l'impulsion de départ, 
incessamment vivifiée par le travail de chacun. 

Note d'information sur la constitution 
La <<note d'information sur la constitution» qu'on va lire a été 
élaborée, dans sa première version, à l'intention des membres 
francophones portidpont à J'Assemblée générale extraordinaire 
des 28 et 29 décembre 2002 à Dornach. Nous voulons/a com­
muniquer à tous les membres, moyennant l' odjonaion de 
quelques modifications et ajouts. 
Ce texte vise à replacer dons une perspective historique la 
démarche proposée par le Comité directeur ou Goetheonum, le 
Collège de l'Ecole de Sdence de l'esprit et le cercle des Secrétaires 
généraux. Ainsi apparaît mieux un élément de la question de la 
constitution - ou demeurant fort complexe ; à savoir de faire en 
sorte que les statuts adoptés au Congrès de Noël 1923 (connus 
actuellement sous le nom de Prindpes) s'incarnent complètement 
jusque dans la sphère juridique par l'inscription ou registre de 
Commerce suisse, de manière à réaliser l'intention de Rudolf 
Steiner d'avoir une Société cultivant l'ésotérisme ou centre et 
devenant complètement publique. C'est pour cette raison que ces 
statuts ont été, à ce stade, maintenus le plus largement possible 
dans leur formulation primitive du Congrès de Noël 1923. Les 
ajouts proposés - et très largement adoptés à l'Assemblée extra­
ordinaire - ont été motivés par des raisons tenant soit à la situa­
tion actuelle de la Société anthroposophique et de l'Ecole de 
Sdence de l'esprit, soit aux exigences du droit de la Suisse où la 
Société a son siège. S'ils n'ont pas le même caractère que les sto-
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tuts originels, ils répondent cependant bien aux vœux de Rudolf 
Steiner de voir ces statuts enregistrés et à son saud de tenir comp­
te de la réalité dons la Sodété. Nous remerdons Uwe Werner 
pour sa contribution à l'établissement de cette note. 

Antoine Dodrimont 

L'Association du Goetheanum 
Le 8 juin 1913, une association a été formée à Dornach 

sous l'appellation johonnesbouverein (Association du 
Johannesbau) pour s'occuper de la construction du 
Goetheanum. Elle a changé son nom en 1918 en Verein des 
Goetheanum der freien Hochschule für Geisteswissenschaft 
(Association du Goetheanum de l'Ecole libre de Science de 
l'Esprit), en abrégé: Verein des Goetheanum (Association du 
Goetheanum)'',. Le 8 février 1925, cette association a chan­
gé son nom en Allgemeine Anthroposophische Gesellschaft 
(Société anthroposophique universelle) pour des raisons 
présentées plus loin. 

La Société anthroposophique 
La Société Anthroposophique fut créée en 1912 et la 

Société anthroposophique universelle reçut, le 28 décembre 
1923 (Congrès de Noël), ses statuts associatifs, connus jus­
qu'à maintenant sous le nom de Principes. A ce moment-là, 
la Société anthroposophique était une association de fait en 



droit suisse, légalement constituée mais non enregistrée au 
registre de Commerce.(2) 

La tentative de réunir les deux associations 
Que s'est-il passé entre le 28 décembre 1923 et le 8 

février 1925 ? Au Congrès de Noël, Rudolf Steiner déclara 
qu'il y aurait lieu de revoir la relation entre la Société 
anthroposophique et l'Association du Goetheanum, parce 
que la Société anthroposophique fondée à la Noël 1923 
devait avoir la responsabilité de tout ce qui concernait l'ad­
ministration et la reconstruction du Goetheanum. Cela 
concernait aussi la clinique d'Arlesheim et les Editions. 
D'après lui, tout devait être réuni dans le cadre de la Société 
anthroposophique, ce qui signifiait l'intégration de 
l'Association du Goetheanum à la Société anthroposophique 
du Congrès de Noël et le retrait de l'enregistrement de 
l'Association du Goetheanum du registre de Commerce. 

Rudolf Steiner voulut réaliser la chose lors de la réunion 
du Verein des Goetheanum du 29 juin 1924. Il chercha à faire 
en sorte que l'Association du Goetheanum soit partie inté­
grante de la Société. Mais pour ce faire, il fallait que la 
Société anthroposophique fût enregistrée au registre de 
Commerce suisse à la place de l'Association du 
Goetheanum, ce qui fut refusé par le registre de Commerce. 
De plus, il aurait fallu faire un transfert de propriété accom­
pagné d'une taxe de mutation élevée. Pour ces deux raisons, 
impossibles à réaliser à ce moment-là, le projet de Rudolf 
Steiner n'aboutit pas. Ainsi n'eurent lieu ni l'enregistrement 
de la Société fondée au congrès de Noël, ni le retrait de l'en­
registrement de l'Association du Goetheanum, ni l'intégra­
tion de cette association dans la Société. 

C'est alors que le fonctionnaire du registre de Commerce 
eut l'idée de faire l'inverse en proposant le changement du 
nom de l'« Association du Goetheanum » en «Société 
anthroposophique universelle». Cette proposition fut 
agréée et trouva un aboutissement le 8 Février 1925. Il en 
résulta une situation particulière, à savoir que la Société 
anthroposophique et l'Association du Goetheanum furent 
considérées comme une seule entité juridique, alors qu'elles 
ne l'étaient pas de droit. En outre, la réunion des deux asso­
ciations n'avait pas été ratifiée par une Assemblée des 
membres de la Société fondée au Congrès de Noël. 

On se trouvait donc dans une situation très différente de 
celle que Steiner avait imaginée, mais c'était la seule possible 
à ce moment-là. Rudolf Steiner lui-même considérait cette 
situation statutaire comme provisoire. 

La situation actuelle 
Aujourd'hui, les choses ont changé puisqu'il est possible 

de faire enregistrer les statuts (Principes) de la Société 
auprès du registre de Commerce et de les faire ratifier préa­
lablement par les membres comme statuts de la Société qui 
inclura l'Association du Goetheanum, conformément à l'in­
tention initiale de Rudolf Steiner. De plus, la Société anthro­
posophique fondée au Congrès de Noël pourra être recon­
nue d'utilité publique en droit suisse, en sorte qu'il n'y aura 
pas de frais de mutation pour l'opération décrite au s· point 
présenté ci-dessous. 

Le processus en cours 
Le Comité directeur a voulu procéder en plusieurs 

étapes: 
• les 28 et 29 décembre 2002 

1) Donner à la Société anthroposophique universelle fondée au 
Congrès de Noël la capacité d'agir au plan juridique (sur les 
autres plans, elle n'a jamais cessé d'exister). 
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2) Confiance accordée au Comité directeur comme organe 
dirigeant de cette Société en concertation avec le Collège 
de l'Ecole et les Secrétaires généraux. 

3) Actualiser les statuts de la Société du Congrès de Noël 
Ousque là appelés Principes). 

• le 6 janvier 2003 
4) Enregistrement des statuts par le registre de Commerce 

• les 12 et 13 avril 2003 
5) Réunion de l'Association du Goetheanum avec la Société 

anthroposophique universelle du Congrès de Noël. 

Derniers événements 
Suite à des actions en justice, le tribunal de Dorneck­

Thierstein a décidé, par mesure conservatoire, de dénier au 
Comité directeur la capacité d'agir comme organe de la 
Société anthroposophique universelle du Congrès de Noël 
pendant la durée d'examen des plaintes. Il s'agit d'une pro­
cédure judiciaire suspensive et non d'une décision sur le 
fond qui remettrait en cause tout le processus. L'effet immé­
diat est de ne pas pouvoir procéder à la réalisation de la 
réunion des deux associations telle qu'elle était prévue les 
12 et 13 avril 2003. 
Notes 
1) L'appellation courante est Bauverein (Association du Bâtiment) 
2) C'est une particularité du droit suisse de faire enregistrer les 

associations au registre de Commerce, même si elles sont à buts 
non lucratifs comme c'est le cas de la Société anthroposo­
phique. 

organise depuis 1995 des rencontres annuelles sur le 
thème de l'eau à partir des conceptions apportées entre 
autres par Theodor SCHWENCK, John WILKES, Viktor 
SCHAUBERGER ... 

Les deux dernières rencontres eurent pour titre 
• Vers une sensibilisation à la Culture de reau: Forces de vie et 

forces modelantes dans reau (2001) et 
• Comment les plantes contribuent-elles à améliorer la qua­

lité de l'eau? (2002) 

Cette année, nous continuons avec le sujet suivant 
Comment les procédés actuels de vivification et de 
f'urification de l'eau en améliorent-ils la qualité 1 

Ceci s'applique principalement à l'eau potable, mais égale­
ment à toutes les eaux domestiques ou non. Les procédés 
évoqués seront, ente autres: Piocher, Grander, Osmose 
Inverse ... 
Notre rencontre 2003 aura lieu à la Maison Oberlin, dans 
les Vosges, du 7 au Il juillet (coOt modéré). 
Si vous êtes intéressé(e), envoyez-nous vos nom et adres­
se et nous vous enverrons le programme détaillé, avec les 
noms des intervenants et les modalités pratiques, dès qu'il 
sera prêt. 

Association pour les Arts, Sciences et Techniques de l'Eau, 7 
avenue du Château de Bertin, 78400 Chatou Ooël Francq) 
ou 15 rue du Château, 67380 Lingolsheim (Michaël Malfroy). 
Pour tout renseignement, nous sommes disponibles 
au 01 39 52 93 74 ou au 03 88 78 71 40. 



Au sujet de l'Assemblée des Rameaux 2003 
Pour le Comité directeur: Paul Mackay, Bodo von Plato 

Les 28 et 29 décembre 2002,1ors de l'Assemblée généra­
le extraordinaire de la Société anthroposophique à 
Dornach, une première étape essentielle a été franchie dans 
le processus concernant l'actualisation de la constitution de 
cette Société. En vue des réunions qui a~ront lieu juste avant 
Pâques 2003, nous tenons à présenter, le plus succinctement 
possible, les objectifs du deuxième pas qui devait être fait les 
12 et 13 avril 2003. 

L'Assemblée générale extraordinaire de Noël 2002 a éta­
bli la capacité juridique de la Société anthroposophique fon­
dée, conformément au droit suisse des associations, le 28 
décembre 1923 lors du Congrès de Noël 1923/24. Elle a élu 
le Comité directeur et complété les statuts. L'inscription au 
registre de Commerce sous la dénomination provisoire de 
«Société Anthroposophique Universelle (Société du 
Congrès de Noël) » date du 6 janvier 2003. 

Toutes les dispositions étaient donc prises pour entamer la 
deuxième étape. Celle-ci prévoit l'intégration, dans la Société 
Anthroposophique Universelle (Société du Congrès de 
Noël) de l'association fondée en 1913 sous la dénomination 
«Johannesbauverein » (Association pour la construction du 
bâtiment Johannes), rebaptisée «Société Anthroposophique 
Universelle» le 8 février 1925 et, dès lors, chargée de la 
représentation juridique de la Société anthroposophique. 
Déjà projetée par Rudolf Steiner, cette intégration s'avère 
toujours judicieuse et nécessaire - à plus forte raison même 
aujourd'hui que par le passé. 

Rudolf Steiner avait l'intention de faire inscrire la Société 
fondée au Congrès de Noël 1923/24 au registre de 
Commerce.''> Cette Société devait, «dans l'esprit de la 
Société anthroposophique »(2> et en toute visibilité, être l'ins­
titution même «qui doit représenter tout ce qu'il y a ici à 
Dornach ».(3) Les événements du Congrès de Noël et toute 
l'évolution antérieure d~ l'anthroposophie montrent claire­
ment que la fondation de la Société et de l'Ecole de Science 
de l'esprit ont pour objectif de développer l'ésotérisme 
moderne jusqu'à sa manifestation culturelle dans la civilisa­
tion actuelle. Ce pas vers la vie publique qui se traduit, sur le 
plan juridique, par l'inscription au registre de Commerce, 
inaugurait une nouvelle phase dans le développement de 
l'anthroposophie. Or il ressort de ces documents que cette 
inscription n'a pas pu avoir lieu à l'époque. 

Les documènts attestent par ailleurs que Rudolf Steiner 
considérait le «Johannesbauverein »,dénommé depuis 1918 
« Verein des Goetheanum » (Association du Goetheanum), 
comme une «sous-section de la Société anthroposo­
phique »c4l qui, en tant que telle, ne devait plus figurer au 
registre de Commerce.cs> Cette radiation n'a toutefois pas 
eu lieu. Le notaire Altermatt a retenu, dans son procès-ver­
bal du 29 juin 1924, que l'article 19 des statuts de 
l'Association du Goetheanum ne serait pas modifié et que 
l'inscription serait de ce fait maintenue.l6l 

Selon les documents, la Société fondée au Congrès de Noël 
n'a donc pas été inscrite au registre de Commerce et la radia­
tion de l'Association du Goetheanum n'a pas eu lieu. li en res­
sort également que, malgré les intentions de Rudolf Steiner, l'in­
tégration de l'Association du Goetheanum en tant que sous­
section à la Société anthroposophique n'a pas été réalisée. 

Toutefois, pour permettre de poursuivre le travail dans la 
même optique, l'Association du Goetheanum a, lors de sa 
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quatrième Assemblée générale extraordinaire du 8 février 
1925, modifié ses statuts de manière à pouvoir représenter 
la Société fondée au Congrès de Noël sur le plan juridique. 
Pour atteindre cet objectif, il fallait changer sa dénomination 
en « Société Anthroposophique Universelle», modifier les 
statuts en conséquence et mettre en place un Comité iden­
tique à celui constitué au Congrès de NoëJ.C7l Sous cette 
forme, cette association a, des décennies durant, rendu de 
précieux services à la Société anthroposophique. Le proces­
sus de la constitution de cette dernière n'avait cependant 
pas abouti à une forme sociale correspondant aux intentions 
du Congrès de Noël - indépendamment de la manière dont 
ces intentions ont été vécues et réalisées par les membres. 

Or depuis le 6 janvier 2003, la Société fondée au Congrès 
de Noël 1923/24 est inscrite au registre de Commerce. Cela 
permet d'aborder la deuxième étape envisagée par Rudolf 
Steiner en 1924, à savoir l'intégration, dans la Société anthro­
posophique, du «Johannesbauverein » (dénommé depuis 
1918 «Association du Goetheanum » et depuis le 8 février 
1925 «Société Anthroposophique Universelle » ). Cette 
association, contrairement à ce qui avait été prévu à 
l'époque, n'a plus besoin aujourd'hui d'exister comme entité 
distincte au sein de la Société anthroposophique, pas plus 
que les éditions et la clinique dont l'intégration avait égale­
ment été prévue à ce moment. 

Suite aux décisions prises lors de l'Assemblée générale 
extraordinaire des 28 et 29 décembre 2002, les activités assu­
rées jusqu'ici dans le cadre de l'association ayant pris, le 8 
février 1925, le nom de «Société Anthroposophique 
Universelle», peuvent être prises en charge par la « Société 
Anthroposophique Universelle (Société du Congrès de 
Noël)» elle-même. L'intégration envisagée permettra d'aboutir 
à la transparence en ce qui concerne la constitution, l'affiliation 
des membres et la représentation publique. L'Ecole de Science 
de l'esprit prendra la place qui lui revient dans la constitution 
de la Société.Après cette intégration, les membres, en vertu de 
leur carte de membre, seront explicitement affiliés à la Société 
anthroposophique fondée au Congrès de Noël 1923/24, à 
moins qu'ils n'y fassent opposition. Les domaines d'initiative, les 
droits et les obligations étant précisés dans les compléments 
aux statuts, l'autonomie corporative du « Bauverein » 
(Association pour la construction du bâtiment johannes), ini­
tialement conçu comme association chargée de la gestion, 
n'aura plus de raison d'être. La Société reprendra dès lors la 
dénomination «Société Anthroposophique Universelle» don­
née par Rudolf Steiner à Noël 1923. 

Les Assemblées des 12 et 13 avril 2003 étaient donc cen­
sées établir une identité sociale précise dans le sens du 
Congrès de Noël. 

Entre-temps, quelques membres qui, avant et pendant 
l'Assemblée générale extraordinaire des 28 et 29 décembre 
2002,avaientannoncé l'intention d'engager des actions en jus­
tice, ont obtenu une mesure provisoire. En attendant le juge­
ment du Tribunal, le Comité directeur de la Société 
Anthroposophique Universelle (Société du Congrès de Noël) 
est donc interdit de toute action. Les six membres de 
« lnitiativ-Gemeinschaft Gelebte Weihnachtstagung »(8) insis­
tent, dans leur opposition, sur la non-existence juridique de la 
Société fondée au Congrès de Noël puisque, en date du 8 
février 1925, elle était devenue identique à l'actuelle Société 
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INVITATION 

à l'Assemblée Générale Ordinaire 2003 
de la Société Anthroposophique Universelle 

le 12 Avril 2003 
au Siège à Dornach, Suisse 

Chers Membres, 

Nous vous invitons cordialement à l'Assemblée géné­
rale ordinaire de la Société Anthroposophique 
Universelle qui a son siège à Dornach en Suisse. La 
convocation à l'Assemblée se fait conformément à l'ar­
ticle 7 § 1 des statuts. Elle s'adresse à tous les membres au 
moyen de J'organe d'information de la Société, comme 
stipulé à l'article 14 des statuts. L'Assemblée se tiendra le 
12 avril 2003 au Goetheanum, Dornach, de 9h à 18h30. 

Cette Assemblée sera précédée, le 1 1 avril 2003 à 17h, 
d'une assemblée préparatoire. Lors de cette assem­
blée préparatoire, le Comité directeur s'expliquera sur le 
processus conduisant à une transparence au niveau de la 
constitution de la Société anthroposophique et sur l'état 
actuel des choses; il répondra aux questions des membres 
à ce sujet. Au cas où il resterait du temps, normaJement 
imparti à l'Assemblée générale du 12 avril, nous pourrions 
revenir sur le thème traité à l'assemblée préparatoire. 

Ordre du jour 
Samedi 12 avril 2003, de 9h à 18h30 

Ouverture artistique 
1. Paroles de bienvenue et ouverture de J'Assemblée générale 
2. Rapport d'activité du Comité suivi d'échanges 
3. Rapport du trésorier suivi d'échanges 

Rapport des commissaires aux comptes 
Approbation du bilan 2002 
Décharge au Comité 

4. Traitement des motions déposées par des membres 
dans les délais prescrits (selon l'article 7 §3, phrase 1 
des statuts) et pouvant être mises aux voix 

5. Clôture de l'Assemblée générale 

Une traduction simultanée en langues anglaise et fran­
çaise est préwe, y compris pour l'assemblée préparatoire. 

Les admissions à l'Assemblée générale et à l'assemblée 
préparatoire se font uniquement sur présentation de la 
carte rose de membre. 

Dans la soirée du 12 avril 2003, une évocation des 
défunts est prévue de 20h à 21h30. 

Nous serions heureux de pouvoir vous accueillir pour 
cette Assemblée générale ordinaire. 

Le Comité au Goetheanum: 
Virginia Sease, Heinz Zimmermann,Paul Mackay, 

Bodo von Plato,Sergej Prokofieff, Cornelius Pietzner 1 

Invitation à un Congrès annuel 
de la Société Anthroposophique Universelle 

le 13 avril 2003 
au Goetheanum, Dornach, Suisse 

Chers Membres, 

Nous vous invitons cordialement· à un congrès annuel 
de la Société Anthroposophique Universelle. Ce congrès 
sera consacré au thème de l'année: Métamorphoses de l'in­
telligence et coresponsabilité dans les événements du monde 
contemporain. Il y aura d'abord des exposés en plénum sur 
ce thème puis nous poursuivrons le travail en groupes. 

L'après-midi, des contributions porteront sur les activi­
tés de l'Ecole de Science de l'esprit, de la Société dans le 
monde et du Goetheanum. Le congrès annuel sera clôtu­
ré par un exposé de Virginia Sease sur les Noces 
Chymiques de Christian Rose-Croix. 

Ordre du jour 
Dimanche 13 avril 2003 

9h - 1Oh30 Ouverture artistique 
· Contribution sur le thème de l'année Métamorphoses de 

l'intelligence et coresponsabilité dans les événements du 
monde contemporain par des membres du Comité et du 
Collège de l'Ecole de Science de l'esprit 
1Oh30 - 1 1 h 15 Pause 

Il h 15 - 12h30 Travail par groupes sur le thème de l'année 
15h - 16h30 Contributions concernant les activités de 
l'Ecole de Science de l'esprit, la Société dans le monde, 
et le Goetheanum 
Eric Utne : La responsabilité des médias actuels dans le 
domaine éducatif et soda/ 
Linda Thomas: L'entretien des locaux au Goetheanum 
Henning Kullack-Ublick: Responsabilité et initiative en péda­
gogie 
Kurt Remund : Proje~ de construction au Goetheanum 
jean Yeager: Travail en milieu carcéral aux Etats-Unis 
16h30- 17h15 Pause 

17h 15 - 17h45 Thomas Didden, Carina Schmid : faust au 
Goetheanum 

17h45 - 18h30 Virginia Sease: Les Noces Chymiques de 
Christian Rose-Croix; Premier jour, récitation. 

Une traduction simultanée en langues anglaise et fran­
çaise est prévue. 

Nous serions heureux de vous accueillir à ce congrès 
annuel. 

Le Comité au Goetheanum: 
Virginia Sease, Heinz Zimmermann, Paul Mackay, 

Bodo von P/ato, Sergej Prokofieff, Cornelius Pietzner 
1 

~--·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·---·~ ~--·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·~ 

Inscriptions/ Admissions: l'assemblée préparatoire, l'Assemblée générale et le congrès annuel 2003 sont accessibles aux 
membres sans inscription préalable sur simple présentation de la carte rose de membre. 
Pour les personnes en difficulté, des places aux premiers rangs seront réservées. 
Restauration: nous proposons un service de restauration collective. Une réservation préalable n'est pas nécessaire. 
Hébergement : réservation de chambre par écrit jusqu'au 28 mars 2003 au Goetheanum, Bureau des logements, CP, CH-
4143 Dornach, par Fax : 00 41 61 706 42 29 ou par E-mail : zimmervermittlung@goetheanum.ch 
La réservation sera confirmée par écrit. 
Merci de bien vouloir informer votre logeur par courrier ou par téléphone de votre heure d'arrivée au moins trois jours à 
l'avance. En cas d'annulation, veuillez aviser le logeur et le bureau des logements. Si la chambre reste inoccupée, les frais de 
dédit se montent à 60% du prix initial. 
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Anthroposophique Universelle. Dix-sept autres membres191 

contestent la validité juridique des décisions prises les 28 et 
29 décembre 2002 afin d'empêcher, par voie de droit, que le 
processus de constitution - qui ne correspond pas à leurs 
vues - ne soit mené à bien dans le sens évoqué. Les deux par­
ties ont chacune demandé des mesures provisoires dans le 
but de bloquer temporairement les actions que la Société 
Anthroposophique Universelle (Société du Congrès de Noël) 
et son Comité directeur voudraient entreprendre conformé­
ment aux intentions esquissées. Le Tribunal de district de 
Dornach-Thierstein a accédé aux requêtes des plaignants, 
sans pour autant se prononcer sur l'affaire en tant que telle. 

Nous avons fait appel contre cette mesure provisoire. 
La situation juridique du moment ne permet néanmoins pas 
de convoquer une Assemblée générale ordinaire de la 
«Société Anthroposophique Universelle (Société du 
Congrès de Noël)». Les arguments des plaignants sont tous 
connus de longue date; ils ont fait l'objet de nombreux 
débats et réunions, sans avoir convaincu un nombre signifi­
catif de membres. Dans cette mesure, la volonté et l'objectif 
du Comité directeur, du Collège de l'Ecole de Science de 
l'esprit et des Secrétaires généraux restent inaltérés par les 
actions en justice engagées. Seul change le calendrier. 

Dans ce sens. nous organisons l'Assemblée générale ordi­
naire de la «Société Anthroposophique Universelle» le 12 
avril 2003 comme prévu. Elle n'est pas affectée par le conflit 
juridique. Le dimanche 13 avril 2003, initialement réservé à 
l'Assemblée générale de la «Société Anthroposophique 
Universelle (Société du Congrès de Noël) », nous invitons 

tous nos membres à un congrès annuel. Le matin, nous pré­
senterons le thème de l'année: Métamorphoses de l'intelligen­
ce et coresponsabilité dans les événements du monde contem­
porain, qui fera ensuite l'objet de groupes de travail. Pour 
l'après-midi, nous avons invité des personnes actives dans le 
mouvement anthroposophique - aux Etats-Unis, en 
Allemagne et au Goetheanum - à présenter la manière dont 
ils concrétisent leur « coresponsabilité dans les événements 
du monde contemporain». Les intentions propres à l'Ecole 
de Science de l'esprit, à la Société dans le monde et au 
Goetheanum seront donc placées au centre de cette jour­
née, dans l'esprit des tâches de la Société Anthroposophique 
Universelle (Société du Congrès de Noël). 

Notes 

1) GA 260a, Dornach, 1987 (non traduit). 
2) 3) 4) 5) et 7)idem. 
6) voir annexe à GA 260a. 
8) Brigitte Herzog, Zell am See; Andrea Stahlberger, Zell am See; Nutal 

Bischoff, Bubikon; Claus Kohr. Karlsruhe; Bernhard Ruchti, Horgen ; 
Ursula Ruchti, Horgen. 

9) Karl-Hermann Althammer, Brackenheim; Karl Buchleitner, Bad 
Uebenzeii/U.; Ursula Garncarz-Buchleitner, Bad üebenzeii/U.; Christiane 
Goepfert, Hamburg; Elisabeth Gould-Bassler, Klein Nordende; Thilo 
Hahn, Lërrach ; Martin Knappke, Karlsruhe; Maria Knappke, Karlsruhe; 
Karl-Ernst Osthaus, Bad üebenzeii/U.; Helmuth Pfeiffer, Niefern; Martin 
Schaffer. Stuttgart; Rosemarie Schmidt, Heidelberg; Heinz Seeherr, 
Pforzheim; Miriam Süsskind, Ham burg; Barbe! von Pokrzywnicki, 
Bielefeld ;Andreas Wilke, Hamburg; Heike Wilke, Hamburg. 

Tém.oignages sur l' Assem.blée générale extraordinaire 
des 28 et 29 décem.bre 2002 

François Bourqui (membre de la rédaction des Nouvelles 
de la vie anthroposophique en Suisse): 
Société anthroposophique: tournant courageux au 
congrès de Noël 2002 

Les 28 et 29 décembre dernier se tenait à Dornach une 
Assemblée générale extraordinaire de la Société anthropo­
sophique. Convoquée par le Comité au Goetheanum le 22 
octobre 2002, elle avait pour but de mettre l'organisme 
constitué au Congrès de Noël 1923 en mesure de prendre 
les engagements liés à ses activités. li s'agissait, en fait, d'élire 
son Comité et de compléter certaines parties de ses statuts. 

Derrière de simples questions de formes juridiques appa­
raissent en fait la volonté et la nécessité de renforcer l'im­
pulsion donnée, au début du siècle passé, par Rudolf Steiner. 
Il est effectivement indispensable que les activités de la 
Société reposent sur une constitution claire et intelligible 
qui soit à la fois réceptive à la dimension ésotérique et rece­
vable dans la vie publique. 

Les débats se sont articulés sur deux jours. 
La journée de samedi permit aux participants de se pro­

noncer sur la convocation de l'Assemblée ainsi que sur sa 
légitimité et son mode de décision. Le matin, après les salu­
tations, la présentation des membres du Collège de l'Ecole 
de Science de l'esprit et des Secrétaires généraux - venus 
parfois de loin pour l'occasion -les membres du Comité au 
Goetheanum rappelèrent tout le contexte dans lequel s'ins­
crivait cette Assemblée extraordinaire. L'après-midi, 
l'Assemblée (1596 participants) confirma qu'elle avait été 
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convoquée dans les délais et qu'elle était habilitée à prendre 
des décisions. L'ordre du jour fut accepté tel qu'il avait été 
prévu et il a été décidé que les divers objets seraient soumis 
au vote dans l'ordre proposé par le Comité. Selon les ques­
tions à trancher, les décisions seront . dès lors prises à la 
majorité simple ou relative. 

Chaque point à l'ordre du jour frt l'objet d'une ou de plusieurs 
motions qui furent défendues devant le plénum et soumises au 
vote. Les débats furent nourris, voire houleux. Il fallut le talent 
et la maîtrise de Paul Mackay, mais aussi de chaque membre du 
Comité intervenant tour à tour, pour répondre aux «motion­
naires », donner des informations complémentaires et, surtout, 
proposer des alternatives claires pour que les membres puis­
sent décider en conscience et connaissance de cause. 

Le dimanche fut essentiellement consacré à compléter ou 
à actualiser certains articles des statuts. Divers intervenants 
proposèrent des alternatives et des amendements pour 
chaque nouvelle formulation d'un article. Les échanges 
furent très serrés, parfois emportés. Au moment du vote, 
les propositions du Comité passèrent néanmoins toujours la 
rampe. Elles récoltaient une très large majorité, même lors­
qu'il s'agissait de voter des articles très contestés relatifs à 
l'exclusion de membres par le Comité, à la fixation du mon­
tant de la cotisation annuelle ou au quota de membres exi­
gés pour convoquer une Assemblée extraordinaire. 

Signalons la performance qui a été réalisée durant ces 
deux jours: La Société anthroposophique s'est dotée d'une 
constitution actualisée lui permettant de remplir sa mission 



spirituelle tout en répondant aux exigences du Droit d'au­
jourd'hui. Elle a élu son Comité qui est donc actuellement 
composé de Virginia Sease (USA), Heinz Zimmermann (CH), 
Paul Mackay (NL), Bodo von Plato (DE), Sergej Prokofieff 
(GEl) et Cornelius Pietzner (USA). 

Les responsables de ce délicat dossier de mise à jour de 
la Société sur le plan juridique - plus particulièrement les 
membres du Comité Paul Mackay et Bodo von Plato ainsi 
que Michaela Glôckler de la Section médicale - furent cha­
leureusement remerciés pour les titanesques travaux préli­
minaires qu'ils avaient fournis. La cohésion développée au 
cours de cette difficile tâche à laquelle se sont attelés ces 
personnalités et le Comité est apparue au grand jour. Il 
s'agissait de rassembler, autour d'un instrument juridique 
renouvelé et adapté à notre époque, tous ceux qui veulent 
œuvrer dans l'esprit du Congrès de Noël de 1923. 

(Texte paru dans les Nouvelles de la Société 
anthroposophique en Suisse de janvier 2003) 

Certains de nos membres lecteurs ont eu l'occasion de faire la 
connaissance des Secrétaires généraux européens réunis à Paris du 
1 0 au 12 janvier 2003. Ce lien direct nous a semblé pouvoir être 
prolongé en donnant un petit aperçu de la manière dont deux de 
ces personnalités ont fait écho à l'Assemblée générale extraordinai­
re. Les témoignages suivants ont été extraits d'Anthroposophie 
Weltweit de février 2003 et adaptés en français par Gudrun Cron. 

Ron Dunselman (Pays Bas): 
La Société anthroposophique universelle fondée au 

Congrès de Noël 1923/24 n'a jamais cessé d'exister. 

Spirituellement, nous nous sommes toujours identifiés à la 
Société anthroposophique universelle (Congrès de Noël). 
Or, la situation spirituelle et la situation juridique n'étaient 
pas en adéquation. Les décisions votées par les membres 
font que la situation spirituelle a trouvé les bases juridiques 
correspondantes. La situation est donc clarifiée, ce qui est un 
pas important dans l'évolution de la Société anthroposo­
phique. Que ce pas ait rencontré l'approbation et la volonté 
active d'une aussi forte majorité de membres présents me 
donne confiance en l'avenir. 

Anders Kumlander (Suède): 
Dans mon pays, les membres s'intéressent aux contenus 

spirituels. C'est ce que nous avons toujours considéré 
comme l'élément essentiel pour l'évolution de l'anthroposo­
phie, de la Société et du mouvement anthroposophique. 
L'anthroposophie avait besoin de la Société et de l'Ecole de 
Science de l'esprit pour s'incarner; le mouvement a constam­
ment besoin d'inspirations nouvelles pour ne pas tomber 
dans la stagnation. Mon impression personnelle est que les 
amis du Vorstand et du Collège de l'Ecole ont fait un excel­
lent travail, avec sérieux, conscience et compétence. Je suis 
heureux du niveau de conscience et de la force d'initiative 
manifestés dans leur attitude. Leurs propositions au sujet de 
la constitution étaient bien fondées et bien argumentées. 

j'espère que la phase d'élaboration d'un jugement adéquat 
est maintenant arrivée à son terme et que la Société dans le 
monde sera dotée de formes de travail praticables par tous. 

L'agriculture entre nature et technique 
Jean-Michel Florin 

Version écrite de la conférence donnée dans le cadre du Congrès de Gruissan en août 2002 

L'exposé qui suit est en grande partie issu du travail de 
réflexion effectué dans le cadre des réunions du Cercle des 
représentants de l'agriculture bio-dynamique du départe­
ment Agriculture du Goetheanum. Le thème de l'année 
200 1 était celui de la technique dans l'agriculture. 

Il s'agit ici d'une esquisse en trois parties: tout d'abord l'as­
pect historique - quand et comment la technique est-elle 
apparue dans l'agriculture et comment a-t-elle évolué l - puis 
une comparaison entre la technique et la nature pour termi­
ner par la question difficile: quelle place donner à la technique 
dans l'agriculture et, en particulier, dans l'agriculture bio-dyna­
mique l Comment trouver des critères de jugement l 

L'agriculture est l'art de travailler avec les règnes de la 
nature pour produire des aliments: des aliments terrestres, 
matériels, à consommer, et des aliments cosmiques - les pay­
sages avec leurs ambiances subtiles qui nourrissent nos sens. 
A l'origine, il s'agit essentiellement de travailler avec les êtres 
vivants mais, au cours du temps, la technique s'est toujours 
plus immiscée entre l'homme et les autres règnes. 

Un bref historique de l'évolution du rapport entre 
l'homme et la nature nous permettra de mieux situer les 
phases de développement de la technique. 

Dans un rapport primordial à la nature, l'homme fait un 
avec son environnement; comme le petit enfant, il étend son 
âme à tout ce qui l'entoure et, dans cette relation 
«magique», tout ce qui l'entoure lui parle; les pierres, les 
plantes, les animaux ont une âme, sont ses frères et sont 
donc sacrés. La nature est perçue comme étant elle-même 
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divine. L'homme ne touche· pas à la terre sacrée; il se 
contente de prélever· ce qu'elle lui permet de prendre: les 
fruits et, éventuellement, de chasser quand la nature divine 
le permet (des rites particuliers sont respectés avant la 
chasse). li n'y a quasiment pas de technique puisqu'on n'in­
tervient pas sur la terre ni directement sur les plantes. 

L'apparition de l'agriculture, assez récente à l'échelle de 
l'histoire de l'humanité, sur trois continents à des moments 
proches, résulte d'un changement de conscience de l'homme 
envers son environnement. Tout d'un coup, des dieux parti­
culiers sont vénérés, des dieux «d'en haut»<••, et l'homme 
reçoit une mission sacrée: ouvrir la terre pour la marier avec 
le ciel, pour y faire pénétrer la lumière, le soleil, et donc lui 
apporter le bien. Les cultes de la déesse féminine de la terre 
et celui du taureau, l'élément masculin, semblent proches. 
C'est là l'origine des outils servant à ouvrir le sol (araire puis 
charrue): une origine cultuelle et pas seulement utilitaire, 
dont les précurseurs sont le bâton à fouir ou même un bois 
de cerf utilisé pour ouvrir la terre. Il est d'ailleurs étonnant 
que l'humanité ne soit pas allée bien au-delà de cette inven­
tion en plus de 5000 ans d'histoire. Là apparaît une des pre­
mières techniques agricoles. A une époque proche a lieu la 
domestication des plantes et .des animaux. Dès lors, l'homme 
intervient sur la nature, mais par une approche globale 
réunissant religion (les charrues sacrées sont en or, métal 
représentant le soleil), art, science et technique. Tout travail, 
toute action même, a un caractère cultuel. En Egypte et en 
Grèce encore, une charrue d'or est utilisée en priorité pour 



des actes sacrés, comme par exemple tracer le sillon d'en­
ceinte qui créera l'espace de la 
future ville indiquée en songe par 
un dieu,ll1 Bien sûr, il existe déjà 
d'autres outils, mais tous ont en 
commun d'être essentiellement 
utilisés pour transporter ou récol­
ter des produits finis, morts pourrait­

«technique» pourrait-on dire, qui présuppose une perte de 
la perception de la qualité et de l'unicité des êtres per­

mettant de les découper en parties pour en étudier 
le fonctionnement. De La Mettrie et Descartes 

comparent même le fonctionnement du corps 
humain à une machine. De l'autre côté, toute la 

démarche technique éveille l'être humain à 
son environnement matériel, extérieur et 

surtout, exige une précision de pensée 
puisque la réalisation technique confirme 

s i on a pensé de manière juste: sinon, la 
machine créée ne fonctionne pas. 
L'homme a appris à penser vrai dans 
le détail avec la technique ... 

on dire: des faucilles pour couper le blé 
mûr, des fléaux pour battre le grain mûr, 
des chariots pour transporter les diffé­
rents produits agricoles, etc. Et il y a tou­
jours une main humaine ou un animal pour 
actionner ces outils. Aucun outil n'in­
tervient directement sur les êtres 
vivants. Jusqu'à la fin du Moye n-Âge, 
les innovations techniques sont rares 
dans l'agriculture. 

Progressivement, la faux remplace la sape et la 
faucille (Document B.N. du Xli• siècle). 

Puis au XIX• siècle, un nouveau pas 
dans la technique est fait avec la 

découverte de l'électricité, du magné­
tisme et de l'énergie nucléaire. Ce sont 

Par contre, il y a des innovations « relationnelles» 
au Moyen-Âge; l'homme vit encore plus intimement avec ses 
plantes et ses animaux: il vit sous le même toit que sa ou ses 
vaches. La nature est perçue comment étant la Création à res­
pecter pour honorer le Créateur. St-François d'Assise est un 
modèle de cette attitude. Le paysan - presque tout le monde 
(95% de la population) vit à la campagne - vit en lien intime 
avec la nature. Toutes ses perceptions quotidiennes, ses senti­
ments, ses pensées et ses actes sont orientés et découlent de 
la nature rencontrée quotidiennement. Il faut s'imaginer 
qu'aujourd'hui, avec nos «mass-media», nous e n savons beau­
coup plus sur ce qui se passe à l'autre bout du monde que 
devant notre porte. A l'inverse , à cette époque, un lien intime 
relie chacun à la nature environnante, lien qui permet d'agir de 
manière instinctive mais juste, de sentir ce qu'il faut faire au 
bon moment. Cette conscience perdure ra longtemps dans 
l'agriculture, jusque dans les années 1950 dans certaines cam­
pagnes françaises. Imaginons-nous concrètement ce rapport 
intime: quand je fauche à la faux que se passe-t-il ? To utes mes 
forces sont orientées vers le geste à faire, il doit être juste, je 
dois donc penser, être dans le présent, totalement dans mon 
geste Ge ne peux pas penser à autre chose sinon je risque des 
ennuis) ; mais cela ne suffit pas : il faut aussi que je sente ce que 
je fais et mon environnement (ce qu'il me reste à faucher), 
«avoir le feeling», dirait-on aujourd'hui , pour bien faucher. Et 
il faut de la volonté pour exercer ma force musculaire. 
Essayez, ce n'est pas si simple! Dans toutes les actions où la 
technique se limite à l'outil, penser, sentir et vouloir sont liés 
dans l'action. 

Puis vient· la Renaissance et, avec e lle, l'apparition des 
sciences modernes et l'expansion des villes. L'homme se 
place au centre; le David de Michel-Ange en est l'un de plus 
beaux symboles. La relation au monde divin et au cosmique 
se perd: le monde se désacralise, tout devient chose, jus­
qu'au corps humain qu'on ouvre pour l'autopsier. L'espace 
qui était perçu qualitativement (avec un haut, un bas, une 
droite, une gauche, un avant et un arrière) devient un « réci­
pient» à trois dimensions égales, comme le montre le systè­
me de coordonnées cartésiennes. Le temps devient aussi 
chose mesurable. Le qualitatif disparaît, on entre dans le 
r ègne de la quantité. La technique moderne apparaît avec 
cette approche quantitative du monde qui va de pair avec 
une approche analytique: on découpe les objets et les êtres 
pour analyser leur fonctionne ment dans les détails. Les des­
sins de détails de Dürer et de Léonard de Vinci étudiant le 
fonctionnement d'une aile d'oiseau, d'un squelette, révè lent 
cette nouvelle attitude. C'est l'apparition de la pensée 
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maintenant des forces d'origine invisible qui sont uti­
lisées pour actionner les machines et, avec ces forces, un 
nouveau seuil est franchi: celui permettant d'éloigner la 
cause de l'effet. L'électricité, par exemple, sépare le proces­
sus actionné de la source d'énergie, rendant une prise de 
conscience de l'ensemble du processus beaucoup plus diffi­
cile. Par exemple, je peux appuyer sur le bouton de mon 
radiateur é lectrique sans du tout savoir d'où provient l'élec­
tricité utilisée; je ne sais d'ailleurs même pas si elle vient 
d'une centrale nucléaire ou hydraulique ... A l'inverse, en me 
chauffant avec une cheminée à bois, je dois couper le bois, le 
porter, a llumer le feu, je sens la fumée, je vois la suie (la pol­
lution): j'ai la possibilité de saisir tout le processus en 
conscience. 

Cependant, dans l'agriculture, la technique pénètre assez 
lentement au XIX' siècle avec les batteuses à vapeur; il fau­
dra attendre les années 1950 pour que les tracteurs arrivent 
dans toutes les fermes. Ensuite, les choses s'accélèrent: en 
1970, la culture hors-sol et les élevages de batterie (hors­
sol) apparaissent dans les campagnes; en 1980-90, ce sont 
les moyens de reproduction qui sont touchés par la tech­
nique: les inséminations artificielles d'abord, puis les trans­
ferts d'embryons et maintenant le clonage et les manipula­
tions génétiques pour les animaux et pour les plantes. On en 
est aujourd'hui arr ivé à une agriculture industrielle où l'ex­
ploitation agricole fonctionne sur le modèle de l'industrie: 
elle achète des matières premières (graines, engrais, produits 
de tra itements, énergie), les transforme (culture hors-sol) , 
puis revend cette production en rejetant des déchets (rési­
dus, etc.). Il suffit de visiter certaines fermes de grande cul­
ture, on verra un troupeau de tracteurs et d 'autres machines 
de toutes les couleurs dans les hangars qui remplace le trou­
peau d'anima ux de jadis, et plus un seul animal. D'immenses 
cours de ferme silencieuses, sans vie quand les moteurs ne 
tournent pas. Une ou deux personnes peuvent ainsi cultiver 
200 à 300 ha avec d'énormes machines; aux Etats-Unis, on 
est «en avance» : l'agriculteur est au bord de son champ et 
dirige sa machine sur un écran d'ordinateur sans se déplacer 
lui-mê me ... Ce nouveau monde des machines a créé une 
sorte de « bulle », d'espace intermédiaire entre la terre et le 
ciel. Celui qui est à bord du tracteur le sait (i l en va de même 
en voiture): on est ni les pieds sur la terre ni dans le ciel, 
mais dans un espace intermédiaire délié de tout lien concret 
avec l'environne me nt sur leque l on travaille. Je ne veux pas 
développer plus cet aspect de la technique que chacun pour­
ra découvrir e n lisant que lques revues agricoles ou en visi­
tant une «exploitation agricole moderne». 



Mais comment est-on arrivé à toute cette t echnique qui 
nous submerge actue llement? Quelles capacités faut-il pour 
créer de la technique? Quelles sont les bases de la pensée 
aboutissant à la créatio n de la technique ? Il faut une pensée 
analyt ique capable de décomposer un tout dans ses parties 
et donc de penser chaque partie isoléme nt. Pour mieux 
comprendre, comparons avec la nature: quelle pensée faut­
il pour comprendre la nature dans son intégrité? Prenons 
l'exemple d 'une plante. Pour commencer, on peut dire que, 
contrairement à la machine, chaque plante est toujours plus 
que ce que l'on voit (on n'en voit jamais tous les stades en 
même temps). Elle n'est donc pas un objet. 

Les gestes de la plante: 
1) Se lier à l'environnement 
La graine est d'abord isolée de l'« environnement» 

proche, terrestre (tant qu'elle ne germe pas), et ouverte, 
reliée à son «environnement cosmique», c'est-à-di re à l'en­
vironnement de son espèce - son «type» au sens de 
Goethe. A l'état de graine, la plante se ressource à son espè­
ce, se régénère. Par exemple, si la plante mère avait un virus, 
la fille ne l'aura pas, alors que la reproduction végétative 
garde virus et tares car elle ne passe pas par ce stade de res­
sourcement à l'environnement cosmique de l'espèce. 

Puis, à un moment donné, la graine va germer, s'ouvrir glo­
balement à son environnement terrestre et y répondre en 
s'insérant dans l'espace: vers le bas, e lle forme des racines et 
vers le haut, une tige puis des fe uilles à l'horizontale. Dans 
chaque direction, les o rganes formés montrent des qualités 
différentes en accord avec les qualités de l'espace. Les 
feuilles surgissent de l'intérieur au sommet de la tige et 
s'épanouissent vers l'extérieur. 

Tout être vivant se construit de l'intérieur vers l'extérieur 
à l'inverse des machines qu i sont toujours construites de 
l'extérieur vers l'intérieur (pièces moulées, vissées, etc.). 

2) Un être e n devenir 
Puis la plante se développe par différentes phases: la méta­

morphose des feuilles qui se termine par la contraction, la 
formation d'un bouton puis, tout d'un coup, l'éclosion de la 
fleur. Pour finir, au centre de la fleur, le fruit contenant la grai­
ne mature lentement. On peut constater que le temps a dif­
férentes qualités dans la vie de la plante : les feui lles appa­
raissent rythmiquement les unes après les autres, puis la 
plante marque un temps d'arrêt pour la formation du bou­
ton, ensuite la fleur éphé mère apparaît soudainement puis 
suit une lente maturation :toutes les pièces de la plante ne 
poussent pas à la même vitesse. Finalement, la plante fane: 
tous ses organes devienne nt non pas des déchets (comme 
une vieille machine), mais de l'humus pour nourrir les 
futures plant es, à l'exception de la graine, seule partie 
conservée, qui donnera une no uvelle plant e en fécondant 
l'humus. Il y a donc reproduction : la plante se reproduit e lle­
même. Essayez d'en faire autant avec une machine! Goethe 
dit:« La nature a inventé la mort pour avoir plus de vie.» 

3) Diversité 
Si j'étudie la plante dans son mi lieu naturel, je constate 

qu'une plante n'existe jamais seule: e lle est liée par ses 
racines o u par des champignons (les mycorhizes) à plusie urs 
compagnes, elle vit avec des insectes pollinisateurs qui trans­
portent son pollen et se nourrissent de son nectar, etc. La 
plante est seule ment la partie d'un tout sans leque l e lle ne 
peut exist e r (par exemple, de nombreuses plantes ont 
besoin des insectes pollinisateurs pour se reproduire) . 

Longtemps. dans l'agriculture, les paysans ont su ivi ces 
lo is de la nature qui vie nnent d'être rapidement présen­
tées à l'exemple de la p lante: e lles le ur « dictaient» tous 
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le urs actes, ce qui les empêchait d'être libres; il fallait 
suivre ces rythmes de la nature , semer au bo n moment, 
soigner les p lantes, les récolte r au moment dicté par la 
nature. Les méthodes de cult ure et d 'élevage modernes 
intégrant beaucoup de techniques cherchent à s'émanci­
per de ces lois de la nature (par exemple, production de 
légumes hors-saison sous serre, utilisation d'hormones 
pour favor iser les chaleurs des animaux au moment choi­
si, etc.). D'un autre côté, l'étude approfondie de ces lois de 
la nature peut nous e mplir de vénération pour cette 
immense sagesse et nous amener à une vis ion du monde 
que l'on peut résumer par les express ions suivantes : 
« L'homme ne fait que des catastrophes, laissons faire la 
nature, supprimo ns toute technique, vivons auss i proche 
que possible de la nature.» Ce serait le point de vue de 
l'agriculture «sauvage». Mais entre l'émancipation de la 
nature et l'agriculture naturelle , n'y-a-t-il pas une troisiè­
me voie de partage, de dialogue entre l'homme et la natu­
re? L'homme n 'a -t-il pas auss i quelque chose à apporter 
à la nature? 

Je voudrais maintenant décrire quelques «gestes» de 
la technique pour que vous puissiez les comparer avec 
ceux de la nature: 

1) Isoler - se couper de l'environne ment 
Pour que la technique fonctionne, il faut qu'elle s'isole de 

la nature. Cela est tout à fait juste dans le domaine de l'in­
dustrie de l'inorganique; en effet, dans une usine, les proces­
sus doivent être toujours absolume nt ide ntiques et ils ne 
peuvent pas varier selon la météo, la température, etc. On 
est même obligé, par exemple, de climatiser les locaux infor­
matiques pour les ordinateurs avant de le faire pour les per­
sonnes. Par contre, quand ce principe d'isolation est appliqué 
à l'agriculture, il devient inadapté. Par exemple, la culture 
hors-sol est issue d'une pensée voulant tout maîtriser et rai­
sonner la fe r tilisation des plantes comme une production 
industrie lle: dans ce cas, on s'aperçoit que même la terre 
devient un problème car elle peut toujours contenir des 
virus, des ger mes de maladie. Alo rs on se passe de terre en 
cultivant les plantes dans un substrat neutre que l'on arrose 
du mélange nutritif liqu ide voulu. Cependant, des études 
récentes montrent que lorsqu'on isole la plante du sol , elle 
est simultanément coupée des rythmes cosmiques :des hari ­
cots hors-sol ne répondent plus ni au rythme jour-nuit, ni au 
rythme des saisons : ils poussent sans plus s'arrêter.()) 

2) Réification 
Tout devient une chose, pour ne pas dire une marchan­

dise. Ains i, la question posée pour connaître la technique 
est toujours: «Comment ça fonctionne ?», a lors que pour 
connaître un être vivant il faut demander:« Qui es-tu?» C e 
qui est juste pour la machine devie nt beaucoup plus pro­
blématique quand o n l'applique aux êtres vivants. Prenons 
l'exemple des an imaux d'élevage; il 
y a e ncore moins de 50 ans, 
quand on interrogeait un 
paysan en lui demandant 
combien de vaches il 
avait, il devait compter 
sur ses doigts e n 
citant les noms des, 
vaches; il connaissait 
chaque animal indivi­
due llement par son 
nom, avec sa spécificité, 
sans les réduire à des 

Houe à deux dents, 
Xi• siècle 

(Document B.N.) 

choses tout identiques et il 

.---



n'en connaissait donc pas le nombre par cœur. Lors de la 
crise de la vache folle, j'ai lu dans le journal Ubérotion ce 
titre d'article:« Et soudain la vache n°53 est devenue folle.» 
Un être vivant devient un simple numéro. De manière plus 
terrible, un article paru dans Biodynomisl•>, décrivant la 
manière dont le gouvernement anglais a géré la crise de 
fièvre aphteuse, montre à quoi mène la réduction des ani­
maux à des choses, et même à des déchets dangereux qu'il 
faut évacuer et incinérer. 

3) Uniformiser au lieu de diversifier 
A nouveau, dans l'industrie, suivant les lois de la technique, 

il est tout à fait justifié de chercher à produire des objets 
tous identiques ou les plus identiques possibles. On s'est mis 
à appliquer cette règle à l'agriculture depuis assez longtemps 
déjà dans la sélection des plantes, en particulier par la pro­
duction de clones d'arbres tous identiques. Plus récemment, 
avec l'insémination artificielle, on est parvenu à utiliser un 
seul taureau pour 200.000 à 1 million de veaux: tous ont le 
même père. Encore mieux: en ce moment, on cherche à 
étendre le clonage aux animaux - avec certaines difficultés. 
Du point de vue des plantes alimentaires, on a réduit la 
diversité historique des plantes alimentaires à 18 plantes 
mondiales avec des variétés mondiales. 

On peut essayer de résumer ces qualités: absence de lien 
avec l'environnement, tout chosifier, tout rendre calculable 
puisque tout devient chose, arrêter toute évolution ou répé­
ter à l'identique à l'infini. Ces qualités de la technique se 
répercutent directement sur le travail de l'agriculteur : il se 
sent toujours plus isolé du reste de la société, il travaille avec 
des choses et plus avec des êtres et ne peut donc créer de 
lien. Il perd la diversité, devient donc un monoproducteur, 
perdant aussi sa dignité d'agriculteur gestionnaire d'un patri­
moine varié, produisant à partir des éléments et des êtres de 
la nature. 

La technique moderne exerce aussi d'autres influences sur 
l'agriculteur. Le premier aspect, et certainement l'un des plus 
importants même avant la rentabilité économique, est l'in­
déniable allègement du travail physique. Le risque, à terme, 
si tout le travail agricole se réduit à pousser des boutons et 
à régler des programmes informatiques, est que la volonté 
humaine n'ait plus de lieu où s'exercer avec sens. Un deuxiè­
me aspect est la grande fascination exercée par la technique 
sur de nombreuses personnes, ce qui amène des agricul­
teurs à se suréquiper. Malheureusement, une fois cette fasci­
nation passée, on se sent amer et vide, et il faut investir dans 
une nouvelle machine pour remplir ce vide. Ainsi, le senti­
ment s'émousse. Le travail devient de plus en plus ennuyeux 
et se transforme en quelque chose qu'il faut vite « régler» 
pour passer à la suite. On a ainsi de moins en moins la pos­
sibilité de se lier à ce que l'on fait. Les qualités de temps et 
d'espace disparaissent peu à peu; on ne s'intéresse qu'au but 
à atteindre et plus au chemin nécessaire pour y arriver. 
Prenons un exemple: au lieu de profiter de la traite des 
vaches pour les passer en revue, voir l'état de chacune, les 
brosser ou les caresser un peu, on se contente de les faire 
passer sur le quai de traite pour tout régler au plus vite. 

Maintenant, le but n'est pas d'être pour ou contre la tech­
nique mais, d'une part, de reconnaître les tendances pré­
sentes dans la technique et, en connaissance de cause, de 
chercher des critères permettant à chacun de savoir où 
employer la technique et où l'éviter. Si l'on dresse rapide­
ment l'image d'un organisme agricole bio-dynamique tel que 
Rudolf Steiner le propose pour l'agriculture bio-dynamique, 
on s'apercevra que justement il propose d'amener la nature 
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au-delà d'elle-même, tout à l'inverse du geste de la tech­
nique. Il propose d'abord de travailler en reliant le sol, les 
plantes et les animaux à tous les grands rythmes de la natu­
re, aux rythmes cosmiques allant jusqu'aux étoiles.1s1 Les 
préparations bio-dynamiques, de ce point de vue, sont un 
concentré de lien puisqu'on les élabore en reliant des 
plantes avec des organes animaux et que l'on met l'ensemble 
en terre dans le rythme des saisons. On pratique une «tech­
nique du vivant» pourrait-on dire.16

> Puis il propose aussi de 
travailler avec les êtres vivants en les accompagnant dans 
leur évolution - il ne s'agit pas de travailler avec des varié­
tés anciennes ou des races anciennes d'animaux, non, il s'agit 
de partir du riche patrimoine du passé pour poursuivre 
l'évolution prise en main par l'homme en créant des varié­
tés de plantes de terroirl7>, des races animales du domaine 
adaptées à notre époque. Et le troisième geste est d'indivi­
dualiser, en créant un organisme agricole que le groupe 
d'agriculteurs essaiera de transformer en individualité agri­
cole par tout un ensemble de pratiques comme l'emploi de 
préparations bio-dynamiques, le soin du paysage, en cher­
chant à travailler avec le génie du lieu pour que chaque 
ferme bio-dynamique ait son visage unique, spécifique. Ainsi 
on applique les lois de la nature, de l'organisme vivant, à un 
domaine agricole réunissant un terroir et de nombreux 
êtres vivants sauvages et domestiques. On individualise la 
nature en lui permettant de se «dépasser». 

Maintenant, chacun d'entre nous doit trouver la place qu'il 
donne à la technique dans sa vie quotidienne. Pour l'agricul­
teur bio-dynamique, les gestes de la technique et l'idée de 
l'organisme agricole permettent de trouver des critères. On 
le voit: technique moderne et nature sont opposées. On 
pourra donc d'autant moins utiliser la technique que l'on est 
proche des processus spécifiques au vivant et, à l'inverse, la 
technique semble être moins problèmatique dans tous les 
processus qui ont à faire avec des matières mortes ou en fin 
de croissance. C'est-à-dire, en fait, que la technique a sa 
place essentiellement dans tous les transports de fumier, de 
compost, de semences, de récoltes et de produits finis. 

Prenons quelques exemples: pour le sol, la technique peut 
être employée surtout dans les phases où une culture est 
finie, où il faut relancer un processus en en «tuant» un autre, 
par exemple biner, sarcler, etc. Pour transporter de la terre, 
du compost fini, pas de problème; par contre, retourner le 
compost à la machine pose déjà question si l'on en abuse, car 
on intervient dans des processus vivants complexes. 

Pour les plantes, la technique semble encore plus inappro­
priée: le semis déjà peut poser question car on touche à une 
matière vivante - cependant au repos. Le semeur de Van 
Gogh n'aurait certainement jamais imaginé pouvoir semer à 
la machine; que l'on pense au geste du semeur manuel. Mais 
la technique devient surtout problématique quand elle inter­
vient là où la vie apparaît dans les processus de reproduction 
(sexuée ou végétative), de germination, de croissance, ou 
lorsqu'elle intervient pour modifier ou couper le lien de la 
plante avec son environnement (techniques hors-sol, éclaira­
ge électrique, etc.). Par contre, pour transporter les récoltes, 
les produits finis, la technique semble bien à sa place. 

En ce qui concerne les animaux, il semble que la technique 
ait encore moins sa place: d'une part car la santé des ani­
maux, êtres dotés d'âme, dépend de manière essentielle des 
liens qu'ils peuvent créer avec d'autres êtres vivants, l'éle­
veur en particulier.l81 Par contre, face à la machine, l'animal 
est perdu, ne peut créer aucun lien et ne peut comprendre. 
La technique semble donc très délicate à employer et sur-



tout très problématique à nouveau dans les processus tou­
chant directement le vivant: la reproduction (insémination 
artificielle, clonage, transfert d'embryons, etc.). On peut l'uti­
liser pour la traite - qui est la récolte d'une production 
«finie» - cependant, même là, une présence humaine com­
pensatrice ou accompagnatrice est indispensable. 

Ces exemples visent à donner des pistes pour raisonner 
sur l'utilisation de la technique au quotidien. Mais pour ter­
miner, il faut insister sur le fait que si les agriculteurs bio­
dynamistes sont souvent forcés d'accroître la mécanisation 
sur leurs fermes, c'est qu'ils manquent de personnes. Les 
agriculteurs sont souvent isolés et la technique remplace les 
personnes, les chevaux et autres animaux de trait qui ne 
sont plus là. li y a bien trop peu de vie sur les fermes. C'est 
donc un appel à toutes les bonnes volontés pour rencontrer 
les agriculteurs, soutenir les associations autour des fermes 
et même, si possible, aider à créer des enveloppes humaines. 
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Compte rendu de la réunion des responsables et 
trésoriers de Branches et de groupes du ter février 2003 

Etaient présentes 25 personnes représentant les Branches 
et groupes suivants: Alain de Lille, Albert le Grand, Au Pays 
d'Aix, Avignon et sa région, Bernard de Clairvaux, Blaise 
Pascal, Christian Rose Croix, Louis Claude de St Martin, 
Mathias Grünewald, Michael, Nicolas de Cuse, Novalis, 
Mayenne, Soissons, Tours. 

Etaient excusés : J. Bascou, E. Dain, D. Dodrimont, M. Durr, 
G. Gombert, V. Kozlik, F. Kuentz, P. Mounier, M. Peu lier. 

Cette rencontre fut particulièrement orientée sur la tréso­
rerie puisque Cornélius Pietzner, trésorier au Goetheanum, 
était là pour échanger avec les responsables présents. 

Après avoir fait part de la richesse et de l'efficacité de ren­
contrer des membres dans différents endroits du monde, il 
fit ressortir l'intérêt de pratiquer l'eurythmie dans une autre 
langue que la sienne car on se trouve alors obligé de se déta­
cher des mots et de leur sens. Pour lui, cela fait appel aux 
sens supérieurs: sens de la parole, de la pensée et du Moi 
d'autrui. 

Puis il présenta le sujet de son intervention : le rôle et la 
fonction de trésorier au Goetheanum. Il souhaitait tout 
d'abord partager quelques pensées générales puis envisa­
geait, l'après-midi, de rentrer un peu plus dans le détail. 

Il commença par une courte présentation biographique: 
né en 1957 en Irlande du Nord près de Belfast, il est issu 
d'une famille d'anthroposophes vivant dans une 
Communauté Camphill. Tout jeune, il partit vivre aux Etats­
Unis où ses parents devaient créer un Centre Camphill sur 
la côte ouest du pays (en Pennsylvanie). Il fut amené ulté­
rieurement à s'occuper du côté administratif de ce mouve­
ment. li fit des études de Sciences Politiques et de Sociologie 
à l'université du Massachussets.Après des recherches sur le 
forage de pétrole en Mer du Nord et ses conséquences 
sociologiques, il dirigea un institut de formation à la pédago­
gie Waldorf au Michigan. On lui demanda alors de s'occuper 
des problèmes financiers et administratifs d'un Centre 
Camphill dans le nord des Etats-Unis. li s'occupa particuliè­
rement d'un village pour enfants handicapés puis pour 
jeunes adultes en Pennsylvanie. Il participa à la construction 
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de cette communauté et du suivi de son développement, 
prenant à cette occasion différentes responsabilités (vie édu­
cative, gestion de personnel, etc.). Pendant 6 ans, il assura la 
présidence du mouvement Camphill dans le nord des Etats­
Unis. Puis pendant 5 ans, il fut membre du Vorstand de la 
Société anthroposophique aux Etats-Unis et assista à ce titre 
Rolf Kerler pendant 2 à 3 ans au profit du Goetheanum. 
N'étant pas un spécialiste des finances ou de la comptabili­
té, il se sent plus concerné par le maniement de 
l'argent. Aux Etats-Unis, la notion de philanthropie est beau­
coup plus développée qu'ailleurs car l'état n'aide pas les 
entreprises et il est nécessaire de faire appel à des aides pri­
vées. Depuis mars 2002, il travaille au Goetheanum, ce qui 
représente pour lui une expérience nouvelle, dans tous les 
domaines. 

Le rôle et la fonction de trésorier ont changé ces der­
nières années. Dans le passé, le travail de trésorier était plu­
tôt solitaire, le rôle principal étant de s'assurer de la dispo­
nibilité de l'argent pour les initiatives qui se présentaient. 
Aujourd'hui s'y ajoute autre chose: la perception de l'argent 
et de son rôle ont changé. La question financière est insépa­
rable de la vie et de l'évolution d'un organisme: l'aspect 
financier reflète la bonne santé d'un organisme. La question 
de l'argent a donc d'autres implications qui sont de l'ordre 
de la vitalité de cet organisme. Il faut donc maintenant 
rendre visible le rôle central de l'argent qui, autrefois, était 
quelque chose de secondaire. Ce qui amène le trésorier à 
rencontrer d'autres personnes pour un travail sur le plan 
social. Pour Cornélius Pietzner, cette activité est centrale 
dans son travail au Goetheanum. Ces rencontres, partages et 
échanges, essentiels à ses yeux, permettent une certaine 
transparence devenue nécessaire. 

Il nous dessina au tableau un schéma de la répartition de 
son temps de travail: 

@ 



Le point au centre représente le travail au Goetheanum 
proprement dit, le 1er cercle autour représente le travail qu'il 
effectue avec les Sociétés nationales, enfin le cercle plus large 
représente le travail qu'il effectue avec les personnes n'ayant 
pas forcément de lien direct avec le mouvement anthropo­
sophique. 

Le 1er point. « centre du Goetheanum », représente la ges­
tion et la circulation de rargent concernant le Goetheanum 
lui-même: 8 personnes sont employées au département 
Finances qui dispose d'un budget de 25.000.000 CHF. 

Le 1 ... cercle concerne la gestion de la Société anthropo­
sophique dans le monde et les relations avec les trésoriers 
des Sociétés nationales. Cela représente 35 pays environ, 
d'envergures différentes tant en nombre de membres qu'en 
importance financière. L'Allemagne et la Suisse viennent au 
premier rang sur ces deux points. Ce cercle est animé dans 
un esprit anthroposophique. 

Le 2e cercle représente le monde autour de nous. On y 
trouve des personnes qui, sans avoir de lien avec l'anthropo­
sophie, cherchent à introduire un élément éthique dans leur 
domaine professionnel de l'économie et des finances. Ce 
sont des hommes d'affaires qui, individuellement et en 
réseau. basent leur activité sur une aspiration d'ordre spiri­
tuel. L'organisation Esprit et monde des affaires est un 
exemple de cet éveil spirituel et social que l'on constate 
depuis une vingtaine d'années et qui continuera de progres­
ser. Ce 2• cercle est très important pour l'avenir de la 
Société anthroposophique, même s'il n'est pas directement 
relié à l'anthroposophie. 

Quelles sont. aujourd'hui. les qualités dont le trésorier a 
besoin? 
- Développer un sens du temps 
- Développer un sens de la proportion 
-Développer un sens du contexte, de l'environnement, des 

relations. 
Dans la pratique, ces qualités se manifestent de la maniè­

re suivante : 
Le fait de me relier à la manière dont la fonction de tré­

sorier au Goetheanum a été exercée par le passé me per­
met de développer un lien intérieur avec l'histoire qui me 
rend plus conscient des exigences du présent. L'action seule 
ne suffit pas, il faut s'engager dans un processus subtil de 
perception des forces qui nous conduisent vers un avenir 
salutaire. 

Il faut être capable de discerner la juste mesure, dévelop­
per des critères intérieurs et extérieurs pour juger si un 
projet est trop étriqué ou trop ambitieux. Prenons l'exemple 
de la nouvelle mise en scène du Faust: comment pouvons­
nous nous lier au budget prévu de 13 millions de CHF? 
Quelle est la relation de ce projet avec les autres besoins au 
niveau du Goetheanum, de la Société anthroposophique uni­
verselle ou des Sociétés nationales ? Pour Aristote, le sens de 
la proportion est une vertu. Cette vertu doit s'exercer aussi 
dans le domaine financier pour rester logique et éviter l'ar­
bitraire. 

Pour décider de ce qui est prioritaire, il faut établir une 
relation entre différentes initiatives et mettre en balance la 
rénovation des bâtiments, les besoins des collaborateurs et 
le projet du Faust 

Le débat public concernant la conduite des affaires engage 
trois secteurs : 

- Dans le domaine de la pensée, il s'agit de comprendre le 
contexte et d'avoir une vision claire de la finalité d'une 
entreprise; on se trouve au niveau de la cohérence. 
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-Dans le domaine du ressentir, il s'agit d'établir des rela­
tions entre personnes ; ici, la communication est plus 
importante que la cohérence. 

-Dans le domaine de la volonté qui s'exprime dans la vie 
terrestre, il s'agit de comprendre la complexité des 
choses. 

Au niveau financier, il y a toujours une multitude de points 
de vues possibles. Pour être efficace dans la fonction de tré­
sorier, il faut être capable de souplesse, de flexibilité et 
d'adaptabilité. 

Dans son travail, Cornélius Pietzner vit avec l'image don­
née par Rudolf Steiner de la conscience du moi intérieur et 
du moi périphérique, reliée aux mouvements centripète et 
centrifuge. 

Impulsions, initiatives, 
souhaits partant du 
Goetheanum, des 

organismes 
anthroposophiques 

Apports venant des 
Branches, des Sociétés 
nationales, différentes 
réflexions, initiatives, 

courants ... 

Ces deux mouvements peuvent se rencontrer dans une 
lemniscate. Ceci est vrai également dans le domaine financier. 
Ce schéma rappelle aussi le point et la périphérie, le moi et la 
communauté, le Goetheanum et les Sociétés nationales. 

Lors des échanges, une question a porté sur l'âge moyen 
des membres, assez élevé pour l'ensemble des Sociétés natio­
nales. Selon une statistique établie en Allemagne, 60% des 
membres ont plus de 60 ans et 50% ont plus de 70 ans. Il 
convient alors de se poser des questions sur la manière dont 
la Société est perçue. Qu'est-ce qui empêche les jeunes inté­
ressés par l'anthroposophie de se lier à la Société ? En dehors 
de certains aspects extérieurs. n'avons-nous pas tendance à 
oublier que l'entrée dans la Société n'entraîne aucun devoir, 
alors que l'admission à l'Ecole de Science de l'esprit demande 
un engagement sérieux? On peut avoir l'impression qu'au fil 
du temps, les conditions d'entrée à l'une et à l'autre se sont 
rapprochées, ce qui n'est pas sans poser problème. 

Cornélius Pietzner souligne encore que 3 à 5 millions de 
personnes travaillent en relation avec des réalisations inspi­
rées de l'anthroposophie sans être liées à la Société comme 
le sont, dans tous les cas, les Branches. 

En première partie d'après-midi, Cornélius Pietzner s'est 
tout d'abord exprimé sur les besoins du Goetheanum, en 
détaillant la proposition de budget pour 2003. 

La grande nouveauté de ce budget est qu'il a été partagé 
en trois parties déterminées à partir de leurs qualités dis­
tinctives: 
- Un budget pour le fonctionnement général, s'élevant 

à 19 500 000 CHF, recouvre le financement de l'Ecole de 
Science de l'Esprit (Section générale et 1 1 Sections . 
« spécialisées » ), des festivals/ congrès/ conférences et de 
la scène, de l'administration (250 employés) et de l'en­
tretien courant du bâtiment et du terrain. 

-Un budget pour les projets, s'élevant à 3 700 000 CHF, est 
principalement financé par les dons et les legs. Chaque 
projet est financé sur 3 ans et n'est mis en route que 
lorsque les deux tiers des fonds nécessaires sont acquis. 



l:un des projets actuels est la mise en scène du Faust. 
- Un budget pour les investissements, s'élevant à 3 000 000 

CHF, couvre les gros travaux de rénovation du Goetheanum 
et des. locaux attenants. li couvre également le paiement des 
retraites de 85 employés qui ont tous travaillé pour le 
Goetheanum mais qui, du temps de leur activité, touchaient 
un salaire trop faible pour pouvoir cotiser à un régime de 
retraite. Ce budget est également financé par les dons et les 
legs. Tout comme pour les projets, les travaux de rénovation 
ne sont entrepris que lorsque les deux tiers de la somme 
nécessaire sont acquis. 
Le budget global prévu pour l'année 2003 s'élève ainsi à 

environ 26 200 000 CHF. 
Puis Cornélius Pietzner a détaillé les sources de revenus 

du Goetheanum. Ils proviennent: 
- des services Oournaux, congrès, spectacles, locations, etc.); 
- de la cotisation des membres ; 
- de dons faits par des particuliers; à ce titre, le don de Noël 

pour l'année 2002 s'élève à 700 000 CHF; 
- de dons faits par des institutions ; 
-de legs: en 2002, la Société a reçu 3 200 000 CHF de 

legs: jusqu'à présent, cet argent permettait de financer 
une partie du budget de fonctionnement général du 
Goetheanum, ce qui n'est pas juste aux yeux de 
Cornélius Pietzner. Il souhaite faire disparaître l'argent 
provenant de legs du budget de fonctionnement général 
et se donne 5 ans pour cela. Cet argent devra être rem­
placé par l'argent des cotisations ... 

- de rentrées diverses comme des droits sur des brevets. 

En ce qui concerne les cotisations, il est prévu qu'en 2003, 
la rentrée soit inférieure à celle de 2002. Un index socio­
économique est établi pour chaque pays afin de déterminer 
Je montant de sa cotisation. De nombreux pays se situant 
en-dessous de leur index, un nouvel index sera établi au 
printemps 2003. 

Cornélius Pietzner a ensuite évoqué deux points qui lui 
semblent importants pour la bonne évolution de la Société 
anthroposophique et, par conséquent, pour son bien-être 
financier: d'une part, la nécessité de développer de nouvelles 
formes de rencontres entre les Sociétés nationales et le 
Goetheanum, ceci afin d'accroître et de diversifier les 
échanges et les rapports et, d'autre part, l'importance pour 
la Société anthroposophique de développer des liens de 
qualité avec des personnes travaillant dans le secteur de l'en­
treprise (dans mais aussi hors du cercle des anthropo­
sophes). Pour manifester cette volonté de métamorphoser 
les relations de notre Société avec cette face du monde, une 
formation internationale d'un an va prendre place au 
Goetheanum à partir de septembre 2003, pour des jeunes 
souhaitant se former au monde de l'entreprise avec une 
approche anthroposophique. 

Enfin, Cornélius Pietzner a tenu à remercier les membres 
de la Société anthroposophique en France pour leur soutien 
régulier au Goetheanum. 

La deuxième partie de l'après-midi a été dédiée à l'étude 
des budgets 2002 et 2003 de la Société anthroposophique 
en France. 

Les Ateliers de l'Eau Vive 
Chemin de la Juscle- 64110 Saint Faust 

Etude de l'Art à Paris autour de l'exposition Chagall 
Les 10 et Il mai 2003 

Visites de musées et d'expositions 
1.: art moderne et l'expressionnisme 

De Van Gogh à Redon, Kandinsky et les contemporains 
Avec François de Barros 

Ouvert à tous à partir de 16 ans 
(nombre de places limité) 

Atelier de Peinture - en préparation aux visites 
Le 9 mai 2003 de 14h à 18h 

A 1' Eurythmée de Chatou 78400 

La nature et l'art en pays celte 
Gavr'inis et les iles du Golfe du Morbihan 

Du Il au 13 avril 2003 
Découverte des architectures de pierres, mégalithes, 
dolmens, du lieu sacré des Gavr'inis (3500 ans av. 
J.C.) ; sorties dans les sites naturels à la découverte des 
marais et des côtes sauvages, de la flore granitique et 
des oiseaux de mer Animé par P. Caumette, D. About, F. 
de Barros, D. Hucher, M. Renault, Dr. L. Ruhlmann et 
divers interve~ants. 
(nombre de places limité) 

Programmes détmU.és et renseignements 
Tel/ Fax: 05 59 83 04 63. Permanence du lundi au jeudi 

de 9h à 12h. E-mail : atelierseauvive@free.fr 
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SESSIONS D'ETE 
Entre la forme et la vie 

Les polarités dans la nature, dans l'art et dans l'homme 

Du 5 au 10 juillet 
Le règne végétal entre la forme et la vie 

Les paysages d'eau, des lacs de montagnes aux torrents, 
des saligues aux étangs, les plantes aquatiques, botanique 
et géologie dans la démarche goethéenne. 

Dans les sites des Pyrénées et en ateliers artistiques. 
Avec le Dr. J. Berron, botaniste 
Et le Dr. P. Caumette, biologiste 

Du 10 au 14 juillet 
La forme et la vie, polarité de l'homme 

dans l'art et la pédagogie 
De Schiller à Steiner, donner forme à la vie, 

donner vie à la forme: 
Une interaction créative pour 1 'éducation à notre époque, 
Dans la progression de la petite enfance à 1' adolescence. 
Avec A. Nobel, psychologue, auteur de Eduquer par l'art 

Et A. Dodrimont, professeur. 

Du 15 au 17 juillet 
Entre fonne et vie: de la physiologie à la physiopathologie 

Les archétypes de la médecine anthroposophique 
Avec le Dr. R. Kempenich, médecin, cancérologue 
C. Chauve, musicienne, D. Hucher, eurythmiste, 

G. Malmstem, enseignante en Jardin d'enfants 
F. de Barros, arts plastiques et divers intervenants. 



Feuillet détachable 

Présentation des comptes de 2002 

Comme chaque année, vous allez trouver ci-après les comptes détaillés de notre Société. Cette année 
encore, le compte de résultat est présenté avec une ventilation des frais par destinations et des res­
sources par origines. Il nous semble que cette présentation est plus abordable pour la grande majorité de 
nos membres. Si certains membres souhaitent disposer du tableau de calcul de cette ventilation, il pour­
ront en demander une photocopie au secrétariat. 
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Budget 
Année 2002 Annén2003 

Prévision pour l'année Réalisé %. Hypothèse Hypothèse 

basse haute au Réalisé 1 basse haute 
31/1212002 prévu 

DEPENSES 

VIE ASSOCIATIVE 

1 Assemblée générale 3500€ 7055.05€ 7500€ 

2 Nouvelles 20 000€ 19 522.23€ 20000€ 
3 Secrétariat 1 Comptabilité (Salaire) 20000€ 28 625.72€ 34000€ 

4 Frais généraux 10000€ 13 246.71€ 10 000€ 
5 Contribution aux rencontres entre membres 2000€ 605.03€ 2000€ 
6 Dons transférés au Goetheanum 1 350.00€ 

Total vie associative 55 500.00 70404.74€ 127% 73 500€ 
VIE du SIEGE 

1 LOCAUX 
Services généraux locaux 4200€ 2 623.26€ 3000€ 
Charges de copropriété (dont impôts locaux) 8000€ 12 695.00€ 12 000€ 
Assurances 1100€ 1156.44€ 1300€ 
Entretien 4500€ 633.43€ 2000€ 
Ménage (salaire) 4000€ 3862.45€ 4000€ 
Frais généraux 200€ 30.73€ 200€ 

Totallocau) 22 000€ 21 001.31€ 95% 22 500€ 
2 ANIMATION et GESTION du SIEGE 

Salaire 7000€ 9 341.31€ 10500€ 
Vie culturelle 700€ 15.71€ 3000€ 
Diffusion d'informations 1200€ 637.99€ 4000€ 
Bibliothèque 6000€ 2 361.39€ 2500€ 
Autres frais 3000€ 1879.44€ 3000€ 

Total animation et gestion du siège 17 900€ 14235.84€ 80% 23000€ 

DEPENSES de la SOCIETE ANTHR. EN FRANCE 95400€ 105 641.89€ 111% 119 000€ 
PARTICIPATION â la SOCIETE ANTHR. UNIVERS. 69000€ 80000€ 75 805.77€ 95% 76000€ 90000€ 
TOTAL DEPENSES 164400€ 175400€ 181447.66€ 110% 195 000€ 209000€ 

RESSOURCES 

MEMBRES 
1 Cotisations des membres 151 845€ 162 845€ 173 647.96€ 107% 181 725€ 195 725€ 
2 Dons (Membres et sympathisants) 1500€ 3417.80€ 3000€ 

3 Autres (AG+Divers) 5 736.77€ 6000€ 
Total membres 153 345€ 164345€ 182 802.53€ 111% 190725€ 204 725€ 

ANIMATION et GESTION du SIEGE 

1 Bibliothèque 2300€ 2 596.26€ 2500€ 
2 Participations aux frais des locaux: cours 11 500€ 5446.68€ 5500€ 

branches 3138.00€ 3200€ 
divers 1 817.40€ 1800€ 

3 Autres (brochure +bulletin+boissons+photocopies) 5000€ 1 639.85€ 1800€ 
4 Vie culturelle 3000€ 

5 Produits financiers 580.08€ 600€ 

Total animation et gestion du siège 18 800€ 15 218.27€ 81% 18400€ 

TOTAL RESSOURCES 172145€ 183145€ 198 020.80€ 108% 209125€ 223125€ 

RESULTAT avant amortissements 7745€ 7745€ 16 573.14€ 14125€ 14125€ 

Amortissements des Immobilisations ·11620€ ·20449.51€ 116% -24 000€ 
Amortissements des subventions 9875€ 9 875.00€ 100% 9875 
Reprise provision action en justice 8 372.00€ 

RESULTAT après amortissements 0€ 0€ 14370.63€ 0€ 0€1 
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Commentaire 

Les frais de l'Assemblée générale tenue à Verrières (7 
055 €) ont été plus élevés que l'année précédente, du 
fait du choix d'un lieu en région parisienne et de la pré­
sentation d'un spectacle d'eurythmie. La contribution 
des membres qui y correspond se trouve à la troisiè­
me ligne des ressources (5 736 €). 

Les dépenses pour les Nouvelles sont stables. 

Les frais du secrétariat sont en augmentation; il est 
devenu apparent que le salaire versé à notre secrétai­
re était loin de ce qui est pratiqué généralement pour 
un tel travail et il a été nécessaire d'en tenir compte. 
Un nouvel ajustement sera fait en 2003. Il faut noter 
que ce salaire est ventilé sur deux chapitres: Vie asso­
ciative (Secrétariat /Comptabilité) et Animation et ges­
tion du siège (Salaire). 

Les frais généraux comprennent les frais de déplace­
ment des membres du Comité et les frais de consulta­
tion d'un avocat (8 372 €). Ces frais de consultation 
ont été imputés sur la provision qui avait été faite pour 
notre action en justice: cela figure en bas du compte 
de résultat, avec les amortissements. 

Les charges de copropriété subissent l'effet des déci­
sions de travaux d'entretien prises par la copropriété. 

Les frais de la bibliothèque correspondent à des 
achats de livres, à divers abonnements et à des photo-

17 

copies. Les contributions des lecteurs sont indiquées 
au chapitre de l'Animation du siège. 

Enfin, les amortissements sont en augmentation. Ils 
correspondent aux investissements réalisés en 2002 
qui seront décrits avec le bilan. 

On notera que le montant des cotisations reçues est 
en augmentation d'environ 7%. 

Au budget prévisionnel 2003, la forte augmentation 
au chapitre« Vie culturelle» correspond aux dépenses 
prévues pour les séminaires organisés par le Comité, 
le premier étant celui animé par Florian Roder. Les 
recettes correspondantes figurent à la ligne «Vie cul­
turelle», avec les recettes liées à l'Animation du siège. 

Les deux lignes «Salaire» comprennent l'augmenta­
tion nécessaire pour notre secrétaire. En outre, notre 
président, Antoine Dodrimont, envisage de consacrer 
plus de temps à la Société et va, à partir de juillet 2003, 
réduire son temps de travail à l'Ecole Steiner de 
Colmar. En accord avec cette démarche, le Comité 
propose de lui verser 200 € net par mois, correspon­
dant à un tiers temps effectivement réalisé. 

Enfin, nous souhaitons pouvoir augmenter notre 
contribution au fonctionnement du Goetheanum. 
Nous espérons, pour 2003, arriver à verser entre 
76.000 et 90.000 €. 



Bilan au 31 décembre 202 
ACTIF 

2001 2002 
Immobilisations 
Agencements et installations 13 801.82€ 15 461.58€ 
Matériel de bureau 10n5.00€ 18124.25€ 
Amortissements -14 048.04€ -16495.92€ 

S/Total 10 528.78€ 17 089.91€ 
Construction et aménagements 433 786.00€ 475 725.20€ 
Amortissements -177 510.84€ -195 512.47€ 

S/Total 256 275.16€ 280 212.73€ 
Total 266 803.94€ 297 302.64€ 

Titres 
Titres NEF 27 501.80€ 27 501.80€ 
Titres Triades 3 048.98€ 3 048.98€ 
Prov. dépréciation titres Triades 2 286.74€ 2 286.74€ 

Total 28 264.04€ 28 264.04€ 

Débiteurs 
Débiteurs divers 428.39€ 293.12€ 
Charges constatées d'avance 2 686.73€ 7 156.43€ 

Total 3115.12€ 7 449.55€ 

Trésorerie 
Valeurs de placement 38160.75€ 15 293.40€ 
Banque 79 021.90€ 69597.67€ 
C.C.P. 348.57€ 6 860.77€ 
Caisse 104.06€ 394.35€ 

Total 117 635.28€ 92146.19€ 
TOTAL ACTIF 415 818.38€ 425162.42€ 

A l'actif: 
La variation du poste «Agencements et installations » 

correspond à l'achat d'une nouvelle machine à café 
pour le siège, achat rendu inévitable par le passage à 
l'€uro. 

La variation du poste «Matériel de bureau et infor­
matique» correspond à l'achat d'un photocopieur pour 
le siège et d'un micro-ordinateur pour les Nouvelles. Le 
photocopieur précédent était arrivé en fin de contrat 
de location et il était nettement moins cher d'en ache­
ter un neuf que de reprendre une nouvelle location. 
L'amortissement de ces deux machines a été compté 
sur 5 ans, seule une demie annuité a été comptée en 
2002, pour tenir compte de la date de mise en service. 

Le poste «Constructions et aménagements» a aug­
menté de 41 939 €, correspondant aux travaux d'amé­
nagement réalisés au siège. Ces travaux comprennent 
la modification de l'éclairage du hall, pour faciliter l'ex­
position de tableaux, et la pose d'un revêtement mural 
neuf; la modification de l'éclairage de la bibliothèque et 
de la cuisine; la mise en place d'un éclairage dans le sas 
d'entrée de la grande salle ; la pose d'une cloison de 
doublage le long du mur sud de la grande salle pour 
éviter les dégradations dues à l'humidité qui monte du 
sol ; la mise en état de la pièce située au nord de la 
grande salle pour que nous disposions d'une salle de 
réunion supplémentaire; la remise en état de la 
chambre située au dessus de cette pièce, qui pourra 
ainsi servir pour des réunions de travail ou comme 
chambre de dépannage. L'amortissement de ces tra­
vaux a été réparti sur 1 0 ans et seule une demie annui-
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PASSIF 
2001 2002 

Capitaux propres 
Fonds social 265 214.61€ 295 939.98€ 
Résultat de l'exercice 30 725.37€ 14 370.63€ 

S/Total 295 939.98€ 310 310.61€ 

Subventions 167 878.28€ 167 868.28€ 
Amortissements -72178.63€ -82 053.63€ 

S/Total 95 689.65€ 85 814.65€ 
Total 391 629.63€ 396125.26€ 

Provisions 
Ecole de Science de l'Esprit 936.04€ 936.04€ 
Manifestations 3 811.23€ 3 811.23€ 
Dons 998.53€ 

Total 4 747.27€ 5 745.80€ 

Charges à payer et dettes 
à court terme 
Charges diverses à payer 497.30€ 1 437.65€ 
Avances pour action en justice 9 691.69€ 1 319.69€ 
Charges sociales 3 980.49€ 4 551.85€ 
Charges copropriété 2 417.00€ 
Charges diverses à régulariser 1143.91€ 
Fournisseurs 3408.55€ 13 565.17€ 

Total 18 721.94€ 23 291.36€ 

Produits perçus d'avance 719.54€ 

TOTAL PASSIF 415 818.38€ 425162.42€ 

té a été comptabilisée en 2002. 
La trésorerie disponible a diminué de 25 500 € du 

fait que tous les investissements de l'année ont été 
autofinancés. 

Au passif: 
Le fonds social a augmenté du résultat de 200 1. 
Les «subventions» correspondent aux dons qui ont 

été faits lors de l'aménagement du siège. 
L'amortissement de ces «subventions» est poursuivi. 

La somme de 998.53 € figurant comme «dons» cor­
respond à la part des dons de Noël 2002 pas encore 
transmise à Dornach au 31 décembre et dont la trans­
mission a été faite en janvier 2003. 

Les «charges à payer» sont des honoraires d'avocat. 
Ils ne seront pas entièrement couverts par le solde de 
l'avance pour action en justice. 

Les «charges sociales» sont celles du 4e trimestre 
2002, comptées en frais mais pas encore versées; de 
même pour les «charges de copropriété». 

En 2002 comme en 200 1, une part importante des 
cotisations est arrivée en décembre, après relances pos­
tales et téléphoniques. Au début de décembre, nous 
avons fait le point de la situation, escompté les cotisa­
tions à venir et effectué le dernier virement à Dornach 
sur la base de cette projection. Au vu des sommes 
reçues en décembre, nous aurions pu envoyer un peu 
plus au Goetheanum ; aussi est-il important de rappeler 
notre souhait de recevoir les cotisations avant fin 
novembre. 

Bruno DE.NIS, trésorier 



A propos des Drames Mystères de Rudolf Steiner - II 
Capesius et Strader : une polarité 

Rudolf Steiner indique clairement qu'Aristotéliciens et 
Platoniciens reviendraient, les premiers au début, les seconds à la 
fin du xx• siècle. De plus, ces deux courants sont appelés à se 
rencontrer. comme on le voit pour les personnages de Capésius 
et Strader. Dès le premier tableau de LD Porte de flnitiation, cha­
cun d'eux réagit de manière à révéler son appartenance à l'un 
des deux courants. Capésius exprime que pour lui,« les pensées 
ne sont rien que de pâles ombres», qui n'ont aucun impact sur 
la réalité, pas plus que les paroles qui en découlent: 

cc Plus fort que les paroles les plus mûres, 
Avec leur art si plein de sens, 
S'avère dans la vie: le talent, 
Ce don de la nature, 
S'avère le destin. 
Le poids des monts de notre tradition, 
Et cette angoisse vague, due aux préjugés, 
Etoufferont toujours 
La forcé des paroles les meilleures.» 
Pourtant, il s'aperçoit que dans le cercle qu'il fréquente, 

celui de Bénédictus, la parole devient créatrice, s'adresse au 
cœur et atteint jusqu'au règne du vouloir, ce qui l'étonne, lui 
qui «chemine sur d'anciennes voies» - celles de Platon. 

Pour Strader, ces mêmes paroles ne s'adressent qu'au cœur 
et n'ont aucune valeur quant à la connaissance. Il ne peut 
accepter que la recherche scientifique. Il doit pourtant recon­
naître 

cc Que nul ne peut savoir 
A quelles sources puisent les pensées, 
Ni où reposent -les fondements de l'existence.>> 
Par la suite interviendra Theodora, la voyante qui, dans un 

état particulier, décrit un avenir proche où les hommes pour­
ront percevoir le Christ dans le monde éthérique, ce que 
l'Evangile décrit ainsi : 

cc Et vous verrez le Fils de l'Homme assis 
A la droite de la puissance de Dieu, 
Et venant sur les nuées du ciel.>> (Marc, 14/62) 
Strader est très impressionné: il y voit «un fait», ce qu'il 

préfère de beaucoup aux« doctrines fort douteuses sur l'es­
prit». C'est l'attitude d'un Aristotélicien. Capésius, par contre, 
n'y voit qu'un phénomène se formant à l'encontre des lois de 
la nature, donc «maladif». Pour lui, ceci ne relève que de la 
superstition. Mais il trouve pourtant une vraie nourriture 
pour son âme dans les contes qu'il reçoit de Dame Balde, ce 
que Rudolf Steiner décrit ainsi : 

cc Pour Capésius, les contes sont ce qui incite à la connaissance 
imaginative. Ce n'est pas leur contenu, ce qu'ils nous communi­
quent, mais la manière dont ils se déroulent, dont un courant suc­
cède à l'autre, c'est cela qui agit et tisse dans son âme. L'un de ces 
courants permet à certaines forces de l'âme de tèndre vers en haut, 
l'autre vers en bas, d'autres encore s'opposent à ceux qui tendent 
vers en haut et vers en bas. De ce fait, il entre en mouvement, dans 
son âme, c'est ainsi qu'est tiré de son âme ce qui le rend capable 
de voir à l'intérieur du monde spirituel.>> (cité par Johannes Kirsch 
dans Dos Goetheanum 5/2003, p.7, sans autres indications de 
source). 

C'est d'ailleurs peu après avoir entendu de Dame Balde le 
récit du conte de la source que Capésius accède à la vision 
de son incarnation du Moyen-Âge qui est décrite au centre du 
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Jean-Louis Gaensburger 

deuxième Drame Mystère: L:Epreuve de l'Âme. 
Mais lorsque Capésius et Strader entrent dans le monde où 

règne l'Esprit des Eléments (4• tableau du premier Drame), il 
s'avère que chacune de leurs interventions y déclenche une 
tempête, des éclairs et des coups de tonnerre. Leurs esprits ne 
sont pas vraiment aptes à affronter cette expérience. Dans ce 
monde en effet, tout est inversé. Ainsi, Capésius qui est âgé dans 
le monde physique y apparaît jeune, tandis que le jeune Strader 
y paraît vieux. En effet, le corps éthérique rajeunit avec l'âge. 

Capésius (rajeuni): 
cc Mystérieux esprit, 
Qui donc es-tu, 
Qui, traversant les sphères, 
Me porta dans ce beau royaume 7 >> 
L'Esprit des Eléments : 
cc Une âme humaine ne me voit 
Que quand s'achève le service 
Que je lui rends sur terre; 
Pourtant, au cours de tous les temps 
Elle obéit à mes pouvoirs. >> 
L'Esprit des Eléments fait allusion à l'instant de la mort, où 

l'âme est en mesure de lui rendre ce qu'il lui a donné, donc 
de payer sa dette. Mais lorsque cette situation se produit 
auparavant, c'est-à-dire au cours de la vie terrestre, il faut que 
l'âme soit en mesure de lui apporter un don. Or ni l'enthou­
siasme de Capésius ni la rigueur scientifique de Strader n'ont 
de valeur en ces lieux. Ils tentent alors de passer outre, aussi 
l'Esprit des Eléments leur dit-il : 

cc Mais il n'est pas permis 
Que vous me refusiez de payer votre dû; 
Et si vous ne pouvez vous-mêmes me payer, 
Or dites à la femme 
Qui confère à vos âmes cette force 
De payer, là, pour vous.>> 
Les porteurs des courants mentionnés au début ne peu­

vent, dans un premier temps, offrir le don exigé par cet Esprit. 
Il faudra attendre que naisse de leur rencontre une nouvelle 
faculté. Heureusement, Dame Balde a développé en elle, par 
son art rempli d'esprit, la substance requise. C'est donc elle 
qui devra payer pour eux car. à un certain degré, Capésius est 
devenu son disciple. 

Traduction des citations: Jean-Louis Gaensburger 
La Porte de l'Initiation et L'Epreuve de l'Âme 

Ed. LesT rois Arches 



Les Secrétaires généraux à Paris 

Les Secrétaires généraux européens de la Société anthro­
posophique se sont réunis à Paris début janvier. Il faisait très 
froid et il y avait de la neige. C'était aussi le jour de la cré­
mation de Charlotte Roder, notre très chère collègue 
(Allemagne). Lors de la commémoration de sa vie, nous nous 
sommes remémoré son courage et son dynamisme. Lorsque 
nous étions en Israël, il y a quelques années, pour une ren­
contre des Secrétaires généraux européens, elle avait parlé 
de J'esprit du peuple allemand aux membres de la Société 
anthroposophique en Israël. Elle avait le souhait qu'une 
vision claire des choses puisse se former en Israël même, 
afin que ce qui avait été si terriblement perturbé au cours 
du X)(o siècle puisse revenir dans J'ordre. Cela demandait du 
courage. En même temps, elle savait percer, voulait com­
prendre et vivait dans le monde des idées. Elle était à la fois 
royale et bergère. Elle rayonnait tout autant les forces de 
lumière que la chaleur du cœur. 

La Société anthroposophique en France est hébergée dans 
un beau bâtiment bien agréable, avec une bibliothèque 
impressionnante. Gudrun Cron (Secrétaire générale de 
France) ainsi que Bruno Denis (Trésorier) nous ont ample­
ment éclairés sur J'esprit du peuple français. Les Français 
«ont» une pensée claire et analytique, combinée à une vie 
des sentiments qu'ils se gardent bien de dévoiler et réservée 
à la vie privée. Voilà l'âme de raison 1 sentiment française 
résumée en un mot. Nous avons appris que Rudolf Steiner 
s'était rendu cinq fois à Paris. C'était à chaque fois au mois 
de mai, et à chaque fois il y a parlé du mystère de l'amour. 

L'Assemblée générale extraordinaire 
L'Assemblée générale extraordinaire qui s'est tenue les 28 

et 29 décembre à Dornach en vue de la modification des 
statuts du Congrès de Noël a bien évidemment pris une 
place importante lors· de cette rencontre. D'une part. nous 
étions très satisfaits qu'une large majorité de membres ait 
soutenu les propositions du Vorstand. D'autre part, nous 
nous faisons du souci pour la suite du processus. On obser­
ve que c'est seulement maintenant que de nombreux 
membres prennent conscience de l'importance de ce qui 
vient de se passer. Nombre 'd'anciennes' questions refont 
surface. L'information donnée il y a longtemps déjà doit être 
donnée à nouveau. Et bien sOr, nous devons veiller à ce que 
tout ce processus concernant les statuts puisse être bien 
compris par tous. Un deuxième souci: comment faire avec 
les personnes qui se sont montrées si radicalement oppo­
sées ? Comment rester en lien l Comment modérer les 
réactions non constructives l 

Entre temps, nous avons appris que les statuts de la 
Société du Congrès de Noël ont été enregistrés au registre 
de Commerce le 6 janvier 2003. Un compte-rendu a été 
publié le 16 janvier, comme prévu. Sur Je plan spirituel, cette 
Société existe bien sOr depuis sa fondation lors du Congrès 
de Noël 1923. Maintenant, nous pouvons dire qu'elle existe 
sur le plan spirituel et sur le plan juridique. 

L:étape suivante est prévue pour Je week-end des Rameaux. 
La Société qui nous a portés sur le plan juridique depuis le 8 
février 1925 jusqu'à aujourd'hui pourra alors - le cas échéant 
- être intégrée à la Société dont nous avons actualisé les sta­
tuts les 28 et 29 décembre derniers. (ce compte rendu a été 
rédigé avant l'action en justice, Ndlr). 

fanBorghs 
Secrétaire générale de la Société anthroposophique en Belgique 
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La Section d'anthroposophie générale 
de la Libre Ecole de Science de l'Esprit 

Nous avons progressé dans la recherche au sujet de la 
Section d'anthroposophie générale de la Libre Ecole de 
Science de l'Esprit. En novembre 2002, Bodo von Plato avait 
proposé cinq axes de travail : Nature humaine - Karma et 
réincarnation - Christologie et hiérarchies - Compétence 
sociale -Vie méditative. Les activités de la Section d'anthro­
posophie générale sont urgentes pour pouvoir répondre 
aux besoins qui se font pressants dans le monde. 

Ron Dunselman (Pays-Bas) nous a menés un pas plus loin 
dans cette recherche: la Section générale est comme un 
soleil qui illumine toute la création, depuis les origines jus­
qu'à la fin des temps. La mission ultime de l'humanité - se 
développer de manière à devenir la hiérarchie de la liberté 
et de l'amour - doit être au centre de cette Section. C'est 
là que l'Ecole de Michaël, l'école ésotérique au sein de la 
Société anthroposophique, tient une place importante. Elle 
mérite toute notre attention et notre bienveillance. Elle doit 
être préparée par le développement des facultés adéquates : 
étude, calme intérieur, concentration, méditation ... C'est 
l'intériorité de l'être humain qui doit être cultivée. À partir 
de cette intériorité bien nourrie peut se développer une 
nouvelle éthique ou moralité qui peut alors offrir des 
réponses à l'actuelle culture étatique « anonymisante ». Aux 
Pays-Bas, la Section théologique fait partie de la Section d'an­
throposophie générale: J'anthroposophie est un mouvement 
christique. 

Quelle est, dès lors, la différence entre la Société anthro­
posophique et la Section d'anthroposophie générale ? Ces 
deux entités ne couvrent-elles pas les mêmes domaines et 
missions? Lorsque nous avons abordé ce thème, J'entretien 
prit une tournure plus dense. Comme si nous avions touché 
à J'essentiel. La différence ne réside pas dans ce qui y est trai­
té, mais dans la manière d'aborder les choses. 

Stefano Pederiva (Italie) parla d'une différence d'état d'es­
prit. Dans la Société anthroposophique, nous travaillons avec 
la vie de l'âme dans le monde des pensées. La difficulté est 
que nous conservons ce même état d'esprit lorsque nous 
sommes à l'œuvre dans le cadre de l'Ecole de Science de 
l'esprit. Comment développer Je calme intérieur qui 
convient à cette Ecole l Car en conservant le même état 
intérieur, on affaiblit non seulement l'Ecole mais aussi la 
Société. Comment travailler vers J'extérieur, comment 
œuvrer vers l'intérieur l 

De même que nous nous mettons dans un état de calme 
intérieur pour commencer un travail méditatif, de même 
devrions-nous pouvoir nous mettre dans ce même état de 
calme intérieur au moment de passer le seuil de \'Eco\e de 
Science de l'esprit. Comment peut-on atteindre ce calme 
intérieur l Existe-t-il des lois spirituelles à ce sujet? À quel­
le distance se trouvent les êtres spirituels, à quelle distance 
puis-je les ressentir ? Comment réagissent les êtres élémen­
taires, la nature, les oiseaux ... à cet état? Puis-je pressentir 
que la substance spirituelle est présente ? Puis-je le déceler 
dans l'image que la nature me renvoie? 

Sergeï Prokofleff a pris la parole pour dire que nous cher­
chons à comprendre le monde spirituel. C'est ce qui nous 
distingue du mouvement New Age. Dans ce type de mouve-



ments, on veut avant tout « ressentir» plutôt que com­
prendre. Nous voulons être éveillés dans la perception spi­
rituelle: c'est une impulsion fondamentale que nous avons 
reçue de Michael. Rudolf Steiner nous a donné une forme 
sociale pour cet éveil dans le spirituel. Il nous a donné le 
cycle des conférences sur le Karma avec, comme tâche, d'ap­
prendre à comprendre avant d'en arriver à l'expérience. 

Il fit également référence à l'introduction au premier ryth­
me des paroles de Fondation. Rudolf Steiner y fait remarquer 
que les êtres spirituels sont disposés à collaborer à l'évolu­
tion de la terre. Ils ne sont pas seulement disposés à aider, ils 
sont demandeurs. Mais ils se sont engagés à attendre que 
l'être humain prenne librement l'initiative de faire un pas vers 
eux. Nous devrions toujours être conscients de cela lorsque 
nous sommes à l'œuvre au sein de l'Ecole de Science de l'es­
prit, lorsque nous participons à un échange ou menons une 
étude ... Nous pourrions, consciemment, faire en sorte que 
le monde spirituel se lie à notre travail, y participe. 

Comment pourrions-nous inviter les êtres spirituels à 
être présents lors de notre travail ? 

Dans la Libre Ecole de Science de l'esprit, il ne s'agit pas 
seulement d'étudier, il s'agit de prendre en soi ce qui a été 
étudié, de le 'digérer' pour tendre à la pensée imaginative. Il 
faudrait mêler des imaginations aux pensées. À partir de la 
pensée, nous devrions apprendre à poser les premiers pas 
timides dans le monde des imaginations. 

Autre aspect de la Section d'anthroposophie générale: 
prendre soin de la part spécifiquement ésotérique de la 
Société anthroposophique. De même que certaines branches 
professionnelles ont reçu leur ésotérisme spécifique de la 
part de Rudolf Steiner, la Société anthroposophique a son 
propre ésotérisme. Quel est l'ésotérisme de la Société 
anthroposophique ? Il a été donné sous la forme des paroles 
de la Pierre de Fondation. La Société anthroposophique 
repose sur un fondement de nature suprasensible. C'est là la 
mission de la Société anthroposophique. Cette mission peut 
être soutenue par la Section d'anthroposophie générale. 

La fonction de Secrétaire général 
Otfrled Dorfler (Suisse) avait préparé un projet de des­

cription de la fonction et des tâches d'un Secrétaire général 
dont nous avons débattu. Cette description répond à un 
besoin. La fonction de Secrétaire général est mentionnée 
dans les statuts qui ont été approuvés les 28 et 29 décembre 
2002 (article 1 5). La fonction de Secrétaire général est par­
fois vague et soulève des questions, parfois même des diffi­
cultés, dans certains pays. Les tâches assignées au Secrétaire 
général varient souvent grandement d'un pays à l'autre. 
C'est pour cette raison qu'il n'est pas simple de mettre cela 
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sur papier. l'idée est de décrire comment les choses se font 
en ce moment, de telle manière que cela respecte le fonc­
tionnement dans chaque pays, dans chaque situation. 

Le samedi soir, les Secrétaires généraux ont pu rencontrer 
les membres de la Société anthroposophique en France. Les 
membres ont beaucoup apprécié qu'il y ait tant de 
Secrétaires généraux qui s'expriment en français. Les fautes 
de français ont été accueillies avec le sourire. li y eut un éclat 
de rire général lorsque l'un d'entre nous parla des 
« Secrétaires généreux». 

« Mais ils sont vraiment généreux ces Secrétaires géné­
raux!». 

* 
* * 

Comme l'a évoqué Jan Borghs dans son compte rendu. Charlotte 
Roder (Secrétaire générale de la Société anthroposophique en 
Allemagne), qui aurait dû être des nôtres à cette rencontre des 
Secrétaires généraux européens, a quitté le plan physique juste 
avant que celle-ci n'ait lieue. Elle n'est pas inconnue des lecteurs 
des Nouvelles puisqu'un artide de sa plume avait été publié dans 
le no de mars 1 avril 1999. Nous reprenons id la brève nécrologie 
que son collègue Dieter Pommerening lui a consacré dans le 
ccsupplément pour membres» de Das Goetheanum (n°4 du 6 
janvier 2003). Gudrun Cron 

Charlotte Roder 
* 27 avril 1925 - t 6 janvier 2003 

Après une maladie patiemment endurée, Charlotte Roder 
a retrouvé sa patrie spirituelle dans les premières heures de 
l'Epiphanie 2003. Elle se trouvait dans sa 77• année et a passé 
le Seuil en toute lucidité. 

Domiciliée à Munich, elle vivait dans et pour l'anthropo­
sophie. Dotée d'une énergie remarquable, elle soutenait de 
nombreuses initiatives et s'était activement engagée dans la 
création de jardins d'enfants et d'écoles Waldorf sur place. 

Depuis 1981, elle était membre du Collège de la Société 
anthroposophique en Allemagne. Devenue Secrétaire généra­
le en 1994, elle représentait la Société aux côtés de 
Friedhelm Dôrmann puis de Dieter Pommerening. Dans 
cette fonction, elle a accompagné l'évolution qui commençait 
à se dessiner au niveau des méthodes de travail et de la relè­
ve des générations, avec toute la rigueur et toute la sagesse 
qui la caractérisaient. Dans sa personnalité, l'ésotérisme le 
plus profond s'alliait à l'efficacité solidement ancrée dans la 
réalité terrestre. En Charlotte Roder, nous perdons un pilier 
central de la Société anthroposophique en Allemagne qui res­
tera une référence pour notre travail à venir. 
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L'homme, les élém.ents et l'évolution 

Dans le cycle de conférences consacré à l'Evangile de Jean 
que Rudolf Steiner fit à Hambourg au mois de mai 1908, se 
trouve une série de quatre dessins qui imagent la formation de 
l'être humain à partir des quatre éléments. En outre, ces des­
sins illustrent l'interaction entre les quatre constituants 
humains: corps physique, corps éthérique, corps astral et Je. À 
ma connaissance, R. Steiner n'a plus jamais, dans d'autres cycles 
ou dans des ouvrages écrits, repris ces schémas. Or le dernier 
d'entre eux me semble remarquablement révélateur. C'est le 
sens de cette étude que de replacer ce «quatrième dessin » 
dans son contexte, et de tisser ensuite, à partir de lui, certaines 
correspondances qui je l'espère, seront de quelque intérêt. 

La sixième conférence au cours de laquelle Steiner a fait ces 
dessins traite du dialogue entre le Christ et Nicodème Oean, 
3, 3-5). Nous nous souvenons de l'exhortation du Christ:« En 
vérité, en vérité, je te le dis, nul, s'il ne naft d'en haut, ne peut voir 
le royaume de Dieu». A quoi Nicodème objecte :«Comment un 
homme peut-il naitre s'il est vieux? Peut-il une deuxième fois entrer 
dans le ventre de sa mère et naitre ?».Le Christ lui dit:« En véri­
té, en vérité, je te le dis, nul, s'il ne naft d'eau et d'esprit, ne peut 
entrer dans le royaume de Dieu ». Ces paroles, dit Steiner, 
contiennent «une vérité in~niment profonde. Et il faut pour la 
comprendre que nous remontions dans l'évolution humaine jusqu'à 
des époques qui ont précédé celle que nous avons étudiée par rap­
port à d'autres passages de l'évangi/e<11 ». 

Steiner brosse ainsi de nouveau l'évolution terrestre à 
partir de l'ancien Saturne. Dans cet état d'évolution, la terre 
n'était constituée que de l'élément feu:« Si, au sein de l'espa­
ce cosmique, vous vous étiez approchés de l'anden Saturne vers 
le milieu de son évolution, vous n'auriez pas vu un corps céleste, 
mais vous auriez eu une impression étrange, qu'on peut compa­
rer peut-être à celle d'entrer dans un four.» C'est sur l'ancien 
Saturne que se forme l'ébauche du corps physique humain-
qui n'a rien de minéral, puisque l'ancien Saturne est com­

posé du seul élément feu. Sur l'ancien Soleil, une densifica­
tion s'opère, qui permet l'apparition de l'élément air, lequel 
rend possible l'apparition de la lumière. Au constituant phy­
sique humain s'adjoint le corps éthérique. Après une nouvel­
le pause cosmique, une nouvelle densification s'opère qui 
permet l'apparition de l'élément eau: c'est l'ancienne Lune, 
et l'apparition de l'ébauche du corps astral. Lors de l'état 
lunaire de l'évolution de la Terre, trois éléments coexistent 
donc :le feu, l'air et l'eau. Bien entendu, ces manifestations 
élémentaires n'ont à nouveau rien de minéral, puisque cet 
élément n'apparaîtra que lors de l'incarnation terrestre 
(actuelle) de la Terre. Sur l'ancienne Lune, par exemple, l'élé­
ment eau ne se manifeste pas sous la forme de l'eau que 
nous connaissons aujourd'hui ; de même, les éléments air et 
feu se manifestent d'une tout autre manière que l'air et le 
feu que nous connaissons aujourd'hui!ll, 

Nouvelle pause cosmique, nouvelle incarnation, proprement 
terrestre cette fois. Aux trois éléments déjà existants (feu, air, 
eau) va s'adjoindre l'élément minéral; aux trois constituants 
humains (physique, éthérique et astral) va s'adjoindre celui de 
l'individualité consciente d'elle même: le Je ou le MoiPl. Mais 
cette intégration progressive se produit selon un processus au 
cours duquel les étapes précédentes de l'incarnation terrestre 
sont actualisées.« Au début de son évolution, notre terre devait une 
nouvelle fois passer par tous ses différents états antérieurs. À 
chaque nouvelle étape de leur évolution, tous les êtres et tous les 
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corps du cosmos repassent par leurs états antérieurs; ainsi, notre 
terre repasse rapidement par l'état de Saturne, par l'état du Soleil 
et par l'état de la Lune. Quand elle repasse par l'état lunaire, elle 
est constituée d'eau mêlée de vapeur d'eau; il ne s'agissait pas de 
l'eau actuelle, mais de quelque chose d'aqueux, c'est-à-dire une sub­
stance liquide; l'état liquide représente l'état le plus dense auquel 
elle parvient Cette boule aqueuse qui flotte dans l'espace n'est pas 
de l'eau comme aujourd'hui, c'est de l'eau mêlée de vapeur d'eau, 
donc un mélange de substances gazeuses et liquides, à l'intérieur 
desquelles l'homme se trouve déjà. Il peut se trouver à l'intérieur de 
cette boule aqueuse, parce qu'aucune substance solide ne s'y est 
encore formée. De l'homme d'aujourd'hui, on trouve là son Je et son 
corps astral. Toutefois, ce Je et ce corps astral ne se ressentent pas 
encore comme entités indépendantes, mais plutôt comme reposant 
dans le sein d'entités spirituelles divines; ils ne se ressentent pas 
encore détachés d'un esprit dont le corps est constitué par la terre 
à la fois aqueuse et vaporeuse. Puis, dans ces corps astraux dotés 
d'un Je, des indusions se forment, de subtiles, très ~nes ébauches 
d'hommes. Cest ce que représente le premier dessin.» 

Dessin n° 1 

Ebauche humaine 
des corps physique ef éthérique 

<<Ce qui se trouve là, en haut, représente comment les corps 
astraux et les Je, qui sont invisibles pour les sens extérieurs, s'intè­
grent dans le globe terrestre aqueux. Ils produisent les premières 
ébauches du corps physique humain, qui, avec le corps éthérique, 
est là dans un état in~niment ténu. Ceci prend forme par là [au 
centre]. Si vous pouviez suivre cela par le regard clairvoyant, vous 
verriez la première ébauche du corps physique et du corps éthé­
rique comme entourée par le corps astral et par le Je, comme cela 
est représenté dans le premier dessin. Aujourd'hui, ce que vous 
abandonnez dans votre lit quand vous dormez, vos corps physique 
et éthérique, se forme dans sa première ébauche lors de cet état 
de la terre, en tant que ce premier germe humain qu'entourent 
encore complètement le corps astral et le Je. Là [au milieu], la 
masse de vapeur d'eau se densifie. Là [à la périphérie], partout, 
le corps astral et le Je provoquent l'incorporation dans cette terre 
aqueuse originelle de ces premières ébauches humaines.» 

Avant de revenir sur ce premier dessin, et pour commen­
cer d'avoir une vue élargie, poursuivons jusqu'au schéma 
n° 2: «Ce qui se forme ensuite, c'est que l'eau se densipe, et 
qu'en quelque sorte l'air et l'eau apparaissent ; ils ne forment 
donc plus un mélange de vapeur et d'eau, mais l'eau et l'air se 
séparent En conséquence, le corps humain - son corps physique 
et son corps éthérique - se densifie aussi un peu plus, et, puisque 
l'air s'est séparé de l'eau, il devient lui aussi aérien et absorbe 
l'élément feu, de sorte que ce qui était auparavant aqueux 
devient maintenant aérien. L'ébauche humaine physique-éthé-



rique est faite maintenant d'air traversé de feu; le corps astral et 
le je l'entourent, et tout cela se meut dans ce qui reste de l'eau, 
se meut en tous sens, tantôt dans reau, tantôt dans l'air. » 

Dessin no 2 

Convenons-en: ce texte est difficile, de cette difficulté 
propre au contenu de la Science de l'occulte, par exemple. C'est 
que nous sommes là face à une réalité totalement différente de 
celle à laquelle nous sommes d'ordinaire confrontés. Il faut 
faire un gros effort. non tellement de représentation, mais 
d'imagination pour appréhender ce que peut être une «eau 
mêlée de vapeur d'eau», ou pour saisir la nature même de cette 
ébauche des corps physique et éthérique. Sur le deuxième des­
sin, nous voyons en effet que le germe physique et éthérique 
de l'être humain est constitué d'air et de feu. Sur le premier, 
aucun élément n'est indiqué. Le processus à l'œuvre nous invi­
te à penser que ce germe initial était pure chaleur, mais Steiner 
n'en parle pas. Dans la Science de l'occulte, il est question de la 
nature de feu des premiers rudiments des corps éthériques et 
physiques lors de la phase terrestre de l'évolution de la Terre. 
Mais conjointement, il n'e~ absolument pas fait mention de la 
nature liquide du globe terrestre<4l. Se pourrait-il qu'au moment 
où Steiner parle d'une «eau mêlée de vapeur d'eau», il soit 
question d'une eau soumise à l'élément feu, apparaissant donc 
sous forme de vapeur?, ce qui justifierait la nature chaleur des 
premiers germes des corps physique et éthérique, et fonderait 
la singularité de la deuxième étape du processus d'incarnation ? 
Impossible de le dire. Ici, comme dans la Science de l'ocœlte, les 
descriptions fournies défient la formalisation et sont très cer­
tainement conçues comme telles. Comment prétendre vouloir 
figer, ne serait-ce qu'en pensée, un vaste processus compris 
entre les commencements de l'ère polaire et la fin de l'ère 
lémurienne? L:exigence ici n'est donc pas tant de constituer 
une chronologie précise et invariable, que d'approcher un pro­
cessus<51. 

Disons donc ceci: d'abord, à l'entour spirituel de ce globe 
aqueux qu'est la Terre au commencement de son incarnation 
terrestre, le clairvoyant peut observer la présence des corps 
astraux et des Je humains, mais non encore distincts des enti­
tés divines. Cependant, quelque chose de leur être se saisit 
de la réalité élémentaire de la Terre; se forgent alors les rudi­
ments des corps physiques et éthériques. Au moment où les 
germes physiques et éthériques sont formés «d'air traversé de 
feu}) (dessin n° 2), après que l'élément liquide et l'élément 
gazeux se sont séparés, les corps astraux et les Je baignent 
toujours dans une réalité spirituelle indifférenciée. En outre, 
chaque ébauche du corps physique et du corps éthérique 
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forme une entité distincte de ses corps astral et Je. De sorte 
qu'aucune entité humaine ne possède encore de conscience 
individualisée. Puis l'évolution se poursuit: 

<<À l'étape suivante, le corps physique de l'homme se compose 
d'air, de chaleur et d'éléments liquides; ce qui veut dire, au sens 
occulte, qu'il devient un homme-eau. À cela, vous pourriez dire: 
mais l'homme, avant, était déjà un homme-eau. Mais vous ne 
seriez pas tout à fait dans le vrai. Auparavant, la Terre était une 
sphère aqueuse qui contenait - spirituellement - le corps astral et 
le je, qui flottaient dans l'eau en tant qu'entités spirituelles; il ne 
s'agissait pas d'entités distinaes. C'est donc seulement maintenant 
que nous en arrivons au point où vous pourriez, dans l'eau, distin­
guer un corps physique humain, à peu près semblable à une médu­
se. Si vous pouviez nager dans cette mer originelle, vous y trouve­
riez des formes transparentes qui se sont densifiées à partir de 
l'eau. C'est ainsi qu'ils étaient, ces hommes :ils ont d'abord un corps 
d'eau, et en même temps, leur corps astral et leur je s'ancrent 
encore profondément au sein des entités spirituelles divines.» 

Dessin no 3 

La nouveauté de ce schéma, outre que le corps physique et 
le corps éthérique sont à présent constitués de trois élé­
ments: feu, air et eau, c'est la pénétration, au sein de cette 
ébauche physique élémentaire, du corps astral et du Je. Dans 
les dessins 1 et 2, le corps astral et le Je « couvaient» 
l'ébauche physique. lei, il y a pénétration. Si Steiner précise que 
le corps astral et le Je «s'ancrent encore profondément au sein 
des entités spirituelles divines», on constate ainsi que les quatre 
constituants humains commencent à s'interpénétrer. Et d'em­
blée, poursuit Steiner, cette interpénétration est soumise à un 
rythme veille/ sommeil. Le jour, l'entité humaine est telle que 
la décrit le dessin no 3; la nuit, le corps astral et le Je se sépa­
rent de l'ensemble élémentaire physique-éthérique.Ainsi s'éla­
bore un rythme de conscience. La nuit, l'homme d'alors fait 
l'expérience d'une certaine forme de conscience que Steiner 
qualifie de «clairvoyance inconsdente ». Que cette conscience 
soit clairvoyante se justifie par le fait que le corps astral et le 
Je baignent encore au sein des entités spirituelle-divines ; 
qu'elle soit inconsciente - oublions le paradoxe d'une 
conscience inconsciente ... -indique que l'homme n'est pas 
encore individualisé, et qu'il vit cette conscience comme un 
petit enfant vit la sienne: sans pouvoir s'en saisir en tant qu'in­
dividu. Cette «inconscience» n'empêche donc pas que l'hom­
me perçoive alors, d'une façon naturellement clairvoyante, 
l'éclat aveuglant de la lumière astrale. Il en est tout autrement 
quand la nuit s'achève et quand vient le jour. Le jour, quand le 



corps astral et le Je pénètrent à nouveau dans la réalité élé­
mentaire du corps physique, cette lumière astrale disparaît ; 
la conscience de l'homme s'enténèbre. «Le matin, quand il 
plongeait dans le corps physique, tout devenait trouble et obscur, il 
perdait pour ainsi dire conscience.>> 

En se poursuivant, l'évolution va inverser ce rapport 
lumière 1 obscurité. A mesure que la Terre poursuit sa den­
sification, le corps physique de l'homme se densifie lui aussi, 
et vit toujours davantage dans l'obscurité. Mais dans ce 
corps, des portes s'ouvrent qui vont lui permettre de per­
cevoir la réalité élémentaire qui l'environne:cc( ... ) de plus en 
plus, les organes physiques actuels se formèrent dans ce corps 
physique. Avec eux, l'homme apprit petit à petit à voir. La 
conscience diurne s'éclaircit de plus en plus. C'est ainsi qu'il se 
détacha du sein divin. C'est seulement vers le milieu de l'époque 
atlantéenne que l'homme s'est suffisamment densifié pour deve­
nir chair et os, en commençant par les cartilages. En même 
temps, dans le monde extérieur, la terre se durcit aussi, et l'hom­
me descendit sur son sol ferme. Il perdit ainsi la conscience qu'il 
avait dans les mondes spirituels-divins, il devint de plus en plus 
observateur du monde extérieur, et s'apprêta à devenir vérita­
blement un habitant de la terre. >> 

Dessin no 4 
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Voici que le corps humain est constitué à présent des 
quatre éléments, le corps physique tissé de feu, d'air et d'eau 
s'étant enrichi de l'élément terre. On observe sur ce dessin 
que la pénétration du corps astral et du Je est plus profon­
de encore que sur le dessin no 3, marquant en cela les 
débuts d'une individualisation de la conscience humaine. En 
même temps, on observe que, du haut, le corps astral et le 
Je semblent se détacher de l'entourage spirituel-divin. La 
conscience de jour est devenue conscience de la lumière 
terrestre; quand, pendant le sommeil, le corps astral et le Je 
quittent les corps physique et éthérique pour retourner 
dans le sein divin, l'homme n'a plus conscience de l'aveu­
glante lumière astrale; il perd conscience: le cycle jour 1 
nuit, du point de vue de la conscience humaine, semble donc 
s'être totalement inversé à partir du moment où les portes 
des sens se sont ouverts à la réalité terrestre. 

Le sillon primitif 
Ce schéma n° 4 est à mon sens d'une grande importan­

ce. On peut toujours. et certainement avec une certaine 
cohérence, parler des constituants chimiques du corps 
humain ; on peut aussi. et certainement avec une même 
cohérence, montrer combien ce corps s'est élaboré en s'in­
corporant l'essence de chacun des éléments. accompagnant 
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en cela l'évolution terrestre: de pure chaleur. notre Terre 
est devenue un complexe élémentaire incorporant jusqu'au 
minéral ; de pure chaleur. à la fois sur l'ancien Saturne et aux 
débuts de l'évolution terrestre. notre corps est lui aussi 
devenu un complexe élémentaire incorporant jusqu'au 
minéral. Cette vision du monde a son importance en ce qui 
concerne la physiologie humaine; elle a, à mon sens, une 
importance décisive en ce qui concerne la nature même de 
la conscience humaine qui, elle aussi, est le fruit de l'évolu­
tion terrestre. C'est ce que nous allons voir. 

Mais au préalable. interrogeons-nous. La cavité centrale 
qui figure sur ce dessin, par laquelle le corps astral et le Je 
pénètrent le corps physique, trouve-t-elle, dans notre phy­
siologie, une correspondance organique l Il faudrait qu'exis­
te dans notre corps quelque chose qui ne fasse pas entière­
ment partie de la vie de notre organisme, quelque chose 
qui, bien que participant à notre architecture physiologique. 
permette cette incursion supraterrestre du corps astral et 
du Je dans notre corporéité même. 

Ce quelque chose, Steiner le nomme dans son cycle de 
conférence fondateur de la démarche pédagogique anthro­
posophique, et qui est bien connu en France sous l'intitulé La 
Nature humaine : « La psychologie et la physiologie enseignent 
que le rôle du système nerveux est de transmettre la sensation, la 
pensée, et d'une façon générale l'âme et l'esprit Comment se fait­
il qu'il soit l'organe qui les transmet? Parce que, partout où il se 
trouve, il se retranche continuellement de la vie, qu'il n'oppose 
aucun obstacle à la pensée et à la sensation, et que là où il est, il 
laisse l'homme vide d'âme et d'esprit Partout où il y a des nerfs, 
il y a tout simplement des vides pour l'âme et l'esprit Et c'est 
pourquoi ils peuvent y pénétrer6>. » La cavité représentée sur le 
dessin no 4 trouve ainsi sa correspondance organique dans le 
système nerveux. C'est par lui que le corps astral et le Je 
pénètrent notre corps physique; c'est lui qui autorise nos 
perceptions, par lui que s'élabore notre activité cognitive. 
Notre conscience de veille s'appuie ainsi sur la présence 
dans notre corps physique de la présence spirituelle du 
corps astral et du Je. Quand ils se retirent, nous plongeons 
dans le sommeil; nous perdons conscience ... 

Il est tout à fait émouvant de voir combien cette cavité figu­
rée par Steiner trouve une correspondance à la fois orga­
nique et imagée lors de la formation de l'embryon humain. 
Environ au quinzième jour après la fécondation, sur le disque 
embryonnaire qui présente un contour ovalaire, une ébauche 
de sillon apparaÎt le long de l'axe longitudinal. Le jour suivant. 
le sillon devient plus profond et il s'allonge pour occuper à 
peu près la moitié de la longueur de l'embryon. Ce sillon s'ap­
pelle le sillon primitif ou la dépression primitive. Creusant 
l'axe longitudinal de l'embryon, il amorce la formation de la 
colonne vertébrale et du système nerveux central. La future 
tête se formera à l'extrémité du disque embryonnaire. dans 
le prolongement de la dépression primitive. Ce processus 
d'invagination et de pénétration est appelé gastrulation. Il est 
bouleversant de constater à quel point la création du systè­
me nerveux s'opère précisément chez l'embryon par invagi­
nation, image parfaite de la pénétration dans la corporéité 
physique - qui présente alors, au seizième jour, la structure 
d'un disque ovalaire, comme sur le dessin n° 4 -.du corps 
astral et du Je. L'image ci-dessous montre ce moment où la 
substantialité physique accueille la réalité du corps astral et 
du Je 7. La similitude entre cette image et le dessin no 4 n'est 
pas fortuite. Dans le monde manifesté. le langage des formes 
est encore trop peu considéré avec tout l'espoir qu'on peut 
légitimement placer dans sa richesse signifiante. 



Disque embryonnaire lors du processus de gastrulation ( 16' jour) 
La longueur du disque est de 0,4 mm 

La valve de réduction 
Ce que disent encore le dessin n° 4 et l'image du disque 

embryonnaire au 16• jour, c'est à quel point le corps astral et 
le Je sont contraints par ce «sillon » creusé dans la corporéi­
té; ils figurent combien l'ensemble corps astral et Je est assu­
jetti à l'étroitesse de la cavité dans laquelle il lui est donné de 
pénétrer; il y a là comme un goulet d'étranglement, une réduc­
tion, une limitation. Et c'est ainsi qu'il est juste de prendre 
conscie~ce de la conscience humaine elle-même. Pour nous y 
éveiller, tournons-nous vers un philosophe et penseur malheu­
reusement trop peu considéré en tant que tel :Aldous Huxley. 
Dans son ouvrage Les Portes de lo perception, Huxley raconte ce 
qu'il a vécu en ingérant de la mescaline(8) sous contrôle médi­
cal, à des fins d'expérimentation. Sous l'effet de la drogue, sa 
conscience s'est bien entendu modifié; elle est pour ainsi dire 
sortie du «goulet d'étranglement » : «j'avais pris ma pilule à 
onze heures. Une heure et demie plus tard, j'étais assis dans mon 
cabinet de travail, contemplant attentivement un petit vase de verre. 
Le vase ne renfermait que Ûois fleurs (. . .).Au déjeuner, ce matin-là, 
j'avais été frappé par la dissonance vive de [leurs] couleurs. Mais 
la question n'était plus là. je ne regardais plus, à présen~ une dis­
position insolite de fleurs. je voyais ce qu'Adam avait vu le matin de 
sa création - le miracle, d'instant en instan~ de l'existence dans sa 
nudité.( ... ) lstigkeit- n'était-ce pas là le mot dont maÎtre Eckhard 
aimait à se servir? Le fait d'être. [La rose, l'iris et l'œillet] n'étaient 
rien d'autre que ce qu'ils étaient - une durée passagère qui était 
pourtant une ,vie éternelle, un périr perpétuel qui était en même 
temps un Etre pur, un paquet de détails menus et uniques dans les­
quels, por quelque paradoxe ineffable et pourtant évident en soi, se 
voyait la source divine de toute existence"'.» 

Quand l'effet de l'hallucinogène cessera, et avec lui l'expé­
rience stupéfiante de «l'existence dans sa nudité», Huxley, par 
contraste, en viendra à porter sur sa conscience « ordinaire », 
« normale», un regard nouveau : il en éprouvera la nature 
essentiellement limitée, réductrice, et, plus inté ressant encore, 
la nature « éliminative »:« Réfléchissant à ce que j'ai éprouvé, je me 
trouve d'accord avec l'éminent philosophe de Cambridge, le Dr C. D. 
Broad, quand il dit» ( ... ) que la fonction du cerveau, du système 
nerveux et des organes des sens est, dans l'ensemble, é limina­
tive, et non productive. Toute personne est, à tout moment, 
capable de se souvenir de tout ce qui lui est jamais arrivé, et 
de percevoir tout ce qui se produit partout dans l'univers. La 
fonction du cerveau et du système nerveux est de nous empê­
cher d'ê tre submergés et confus sous cette masse de connais-
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sances en grande partie inutiles et incohérentes, en intercep­
tant la majeure partie de ce que, sans cela, nous percevrions ou 
nous rappellerions à tout instant, et ne laissant que ce choix 
très réduit et spécial qui a des chances d'être uti le en pra­
tique.« Selon une théorie de ce genre, chacun de nous es~ en puis­
sance, l'Esprit en Général. » Autrement dit: chacun d'entre nous 
est certainement capable,« en puissance». c'est-à-dire virtuel­
lement, de faire l'expérience inattendue de «l'existence dans sa 
nudité», par quoi s'épanche la «source divine de toute existence». 
Mais cette expérience, admet aussitôt Huxley, si elle durait, ne 
ferait pas de nous des êtres te rrestres ; elle nous rendrait inca­
pables de discerner notre environnement terrestre et d'y sur­
vivre. Ainsi,« afin de rendre possible la survie biologique, il faut que 
l'Esprit en Général soit creusé d'une tuyauterie passant par la valve 
de réduction constituée par le cerveau et le système nerveux. Ce qui 
sort à l'autre extrémité, c'est un égouttement pardmonieux de ce 
genre de consdence qui nous aidera à rester vivants à la surface de 
cette planète particulière.» 

Ces lignes sont particulièrement éclairantes : oui, notre 
conscience peut certainement être perçue comme une 
« valve de réduction » qui ne permet pas au contenu de l'uni­
vers d'imprégner entièrement les corps physique et éthé­
rique ; oui, la fonct ion de cette «valve de réduction » est cer­
tainement déterminante de notre condition actuelle d'êtres 
humains à la surface de la terre. C'est parce que s'est creu­
sé en no us cet étranglement que nous pouvons nous 
prendre en charge en tant qu'entité autonome. En ce sens, 
cette «valve» est à la fois la cause de notre séparation d'avec 
«l'Esprit en Général », et le point de départ d'un développe­
ment individuel, en tant que nous sommes des êtres humains 
poursuivant sur te rre l'exercice d'une évolution différenciée. 

Mais l'aspiration à retrouver «l'Esprit en général» demeure. 
Huxley, par son expérience de la mescaline, reste le témoin d'un 
«possible». C'est pourquoi, selon lui, cette limitatio n n'est pas 
inéluctable.« Certaines personnes ( . .. ) semblent être nées avec une 
sorte de dérivation qui évite cette valve de réduction. Chez d'autres, 
des conduits de dérivations temporaires peuvent s'acquérir, soit spon­
tanémen~ soit comme résultat» d' exerdces spirituels «délibérément 
voulus, soit par l'hypnose, soit au moyen de drogues. Par ces dériva­
tions permanentes ou temporaires, coule, non pas, en vérité, la per­
ception" de tout ce qui se produit partout dans l'univers " (car la déri­
vation n'abolit pos la valve de réduction, qui exclut toujours le conte­
nu total de l'Esprit en général), mais quelque chose de plus, et sur­
tout quelque chose d'autre, que les matériaux utilitairement choisis, 
que notre esprit individuel rétréd considère comme une image com­
plète, ou du moins suffisante, de la réalité. » · 

Si la volonté de dépasser la «conscience éliminative » est 
légitime, l'image de la « dérivation» introduite ici par Huxley 
ne nous emmène plus, selon nous, dans la bonne direction. 
Elle introduit en effet l'idée d'un déroutage, d'un contourne­
ment ; elle suppose non pas d'agir sur notre conscience elle­
même, pour l'élargir, mais de l'éviter, de s'en délester. Comme 
si le sillon étroit qui apparaît sur le dessin no 4 était destiné 
à rester tel quel pour l'éternité. Or nous avons vu que cette 
inclusion du corps astral et du Je dans la corporéité élémen­
taire de l'homme ne témoignait que d'un moment de l'histoi­
re humaine. La Terre, et l'homme avec elle, sont appelés à 
évoluer. Le dessin de Steiner ne marque qu'une étape de 
ce tte évolution. Et pour prendre en compte /a volonté légiti­
me d'accéder à « l'existence dans sa nudité », il faut moins, nous 
allons le voir, s'efforcer de chercher des dérivations, des tra­
verses, des expériences stupéfiantes ou hypnotiques, que de 
se tourner résolument vers le devenir de cette forme humai­
ne, en restant fidèle à la cohérence qui la sous-tend. 



L'évolution de la conscience humaine 
Reprenons donc le dessin de Steine r. Nous l'avons vu, la 

présence du sillon primitif figure la pénétration du corps 
astral et du Je dans l'ensemble corps physique et corps éthé­
rique; pénétration qui établit la qualité de notre conscience 
de veille, laquelle, bien entendu, est d'abord conscience de la 
Terre minéralisée. 

En ce sens, il semble d'abord étonnant de constater que, 
sur le dessin no 4, le corps astral et le Je pénètrent la cor­
poréité au sein de l'élément feu. Ne s'attendrait-on pas à les 
voir entrer e n contact avec l'élément terre? Notre 
conscience de veille, provoquée par la péné tration dans 
notre corporéité physique du corps astral et du Je, n'est-elle 
pas d'abord conscience de la terre, ouverture des sens à 
l'existence minérale? 

Mais il faut penser autrement. La qualité «minérale» est une 
qualité élémentaire; la qualité «physique» n'est pas élémentai­
re. Sur l'ancien Saturne, la Terre n'était constituée que de l'élé­
ment feu. Or c'est précisément au sein de cet élément que 
sont apparus les premiers germes du corps physique humain, 
c'est-à-dire aussi les premiers germes des organes sensoriels 
humains. Intrinsèquement, la nature physique de notre corps 
n'est donc pas minérale. C'est seulement lorsque le minéral est 
apparu, lors de l'état terrestre de la Terre, que le physique est 
également devenu minéral. Nos sens sont donc liés à notre 
corps physique, ils ne sont pas liés à l'élément terre. C'est par 
nos sens, en tant qu'ils sont de nature physique, que s'opère la 
perception du monde extérieur qui se trouve être inscrit dans 
une réalité minérale. Notre vie consciente, aujourd'hui, est 
donc liée à la nature physique de notre corporéité. Par la natu­
re même du lien existant entre l'élément feu et le corps phy­
sique, elle se trouve liée à l'é lément feu de cette corporéité. 
C'est ainsi que le dessin no 4 renvoie à une réalité s'appuyant 
sur le sens même de l'évolution terrestre. 

Mais cette conscience, pourvu que l'homme cherche à s'y 
déployer, est appelée à devenir, c'est-à-dire à évoluer. 

Le premier degré de cette évolution, à partir de notre état 
actuel, est l'acquisition de la conscience imaginative. Cette 
forme de conscience placera l'homme dans un rapport nou­
veau avec la réalité suprasensible: elle lui permettra de s'ou­
vrir à la qualité éthérique de l'univers. Pour le moment , grâce 
à sa «conscience physique », l'homme perçoit seulement les 
manifestations physiques-sensibles, c'est-à-dire des états phy­
siques. La conscience imaginative lui per mettra de percevoir 
les processus agissant derrière les états physiques; elle lui 
fera percevoir les forces formatrices à l'œuvre dans l'uni­
vers, forces qui constituent la réalité même de l'éthérique. 

Or l'éthérique est apparu sur l'ancien Soleil, en même 
temps que la lumière et l'élément air. Dans le référentiel de 
l'évolution de l'humanité, l'air est donc lié à l'éthérique. Si 
l'on regarde de nouveau le dessin no 4, on se rend compte 
que l'élément air forme la strate conjointe à l'élément feu. li 
nous est permis de penser qu'au moment où l'homme pos­
sédera une conscience imaginative de nature à percevoir 
l'éthérique, la pénétration du corps astral et du Je à l'inté­
rieur de la constitution élémentaire de l'ensemble corps 
physique/ corps éthérique se fera jusque dans l'élément air, 
dilatant d'autant ce qui apparaît aujourd'hui comme un sillon 
étroit , une limitation, une réduct ion, é largissant la qualité 
même de « l'Avoir-Conscience». Là où Huxley se tournait vers 
le passé, évoquant l'hypnose ou les drogues, Steiner déploie 
ainsi l'avenir de l'homme en plaçant comme première étape 
de l'élargissement de la conscience l'accès à cette imprégna­
tion éthérique apportée par l' Imagination. 
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La deuxième étape est l'acquisition de la conscience inspirée. 
Si la qualité propre de l'Imagination nous met en contact de la 
réalité éthérique universelle, cette forme de conscience nous 
mettra en rapport avec la qualité astrale de l'univers. Nous avons 
vu que sur l'ancien Soleil, quand l'élément air fit son apparition, il 
la fit en même temps que son pendant spirituel: la lumière. Le 
monde éthérique est en cela un monde de pure lumière, et 
l'Imagination, une perception de la lumière spirituelle qui rend 
visible l'action des entités divines. Sur l'ancienne Lune, quand l'élé­
ment eau apparut, devint une réalité ce que Steiner nomme 
l'éther de son, c'est-à-dire cette qualité donnée aux êtres spiri­
tuels de faire résonner leur propre verbe cosmique. Tout comme 
la lumière est en rapport avec l'éthérique, c'est-à-dire avec 
l'Imagination, le son, dans sa qualité même, est ainsi en rapport 
avec l'Inspiration : « Si l'on tient absolument à comparer ce monde 
[de l'Inspiration] à quelque chose du monde sensible, seul l'univers 
des sons que perçoit l'ouïe se prête à une telle comparaison. Mais il 
s'agit pas des sons que l'on entend dans la musique sensorielle; on 
entend plutôt résonner des (( sons purement spirituels>>. On commen­
ce à ((entendre» ce qui se passe à l'intérieur des choses. ( ... ) Le 
monde commence à exprimer réellement lui-même son essence face 
à /'ôme.l'0,» La conscience inspirée, en conformité avec ce qui 
constitua l'apport de l'ancienne Lune (élément eau et éther de 
son), est donc à mettre en relation, sur le dessin, avec l'élément 
eau. Le corps astral et le Je imprègnent alors encore plus pro­
fondément la réalité physique et éthérique de l'être humain, 
modifiant sa conscience en conséquence. En cela, l'Inspiration 
poursuit la dilatation de la «valve», et place l'homme dans un 
rapport encore plus large avec la réalité spirituelle. 

Souvenons-nous: dans l'évangile de Jean, le Christ répon­
dit à Nicodème:« En vérité, en vérité, je te le dis, nul, s'il ne naît 
d'eau et d'esprit, ne peut entrer dans le royaume de Dieu». 
Précisons qu'à l'époque des évangiles, le terme « pneuma », 
usuellement traduit par «esprit », signifiait aussi « le souffle», 
c'est-à-dire l'air <",. Cette entrée ((dans le royaume de Dieu» 
par l'eau et par l'esprit, c'est-à-dire par l'eau et par l'air, c'est 
la porte étroite d'une conquête des consciences imaginative 
et inspirée; conquête par laquelle, à partir de ses forces les 
plus spirituelles s'appuyant sur celles de la lumière et de 
l'éther de son, l'homme participe à la transformation de sa 
corporéité, et prépare la poursuite de son évolution. 

Comme troisième degré du développement de la conscien­
ce humaine, Steiner définit l'Intuition comme étant cette facul­
té de percevoir l'essence même des êtres spirituels, de les 
comprendre, non plus seulement par leurs manifestations, 
mais par leur être: « L'Intuition est ( ... ) le mode de connaissance 
par lequel on peut, non seulement entendre par l'esprit ce que les 
entités supérieures nous communiquent d'elles-mêmes, mais aussi 
s'identifier à elles, pénétrer jusque dans leur essence.l'2,» 

Or l'homme a acquis la conscience et la maîtrise de son 
propre être au moment où le Je fut adjoint aux corps phy­
sique, éthérique et astral, c'est-à-dire au moment où l'évolu­
tion de la Terre passa par l'état terrestre, au moment où l'élé­
ment minéral fut ajouté aux autres éléments. Cette qualité 
apportée par le Je de se sentir «être en soi» est bien enten­
du le préalable indispensable de la faculté intuitive, dans la 
mesure où celle-ci permet de vivre la présence des êtres spi­
rituels en tant qu'ils sont précisément des êtres en soi. De 
sorte que la conscience intuitive, dans le processus même de 
l'évolution terrestre et humaine, est en relation avec la spé­
cificité de l'incarnation terrestre, en relation avec l'élément 
minéral et avec son pendant spirituel, l'éther de vie. Cette 
fois, le corps astral et le Je pénètrent jusqu'à la strate indi­
quée sur le dessin n° 4 comme apparenté à l'élément terre. 



Le schéma est alors totalement transformé: le contenant 
élémentaire formé par les corps physique et éthérique est 
devenu .t~ut entier transparent à fa réalité du corps astral et 
du Je. St 1 on tente de la dessiner en y intégrant l'élargisse­
~ent induit par les consciences imaginative, inspirée et intui­
tive, .on _découvre que ce schéma ~·est autre que l'image 
archetyptque du Graal (dessinée par nous). 
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Ce qui rayonne ici des hauteurs est la force même de la 
lumière divine, du verbe cosmique; c'est le lien vivant avec l'es­
prit universel. «Non pas mo~ mois Christ en moi», disait le 
Baptiste. Or Steiner nous a rendu attentifs à cet événement spi­
rituel majeur du XX• siècle: l'apparition du Christ dans l'éthé­
rique. Cet événement est bien entendu à mettre en relation 
avec la nécessité, pour l'homme, de développer une conscience 
de lumière, une conscience imaginative, laquelle figure l'impré­
gnation du corps astral et du Je jusque dans la strate air de 
notre corporéité physique. !:Intuition, qui concerne jusqu'à 
l'élément terre de cette corporéité, nous laisse entrevoir la pré­
sence du Christ jusque dans l'éther de vie universel, pendant 
spirituel de l'élément terre. Elle permet de pressentir la pré­
gnance de cette image du Graal qui figure une individualité 
humaine tout entière emplie de la présence vivante du Christ, 
tout entière saisie par la vie même de « rEsprit en Général». 

On voit par là combien les quatre éléments et leur éther cor­
respondant tissent ensemble la trame même de la réalité tout 
entière, c'est-à-dire de la réalité perceptible aux sens et de la réa­
lité spirituelle. Loin d'être les acteurs d'une interprétation vieillot­
te, donc obsolète de la réalité, les éléments permettent, par une 
vision actualisée et dynamique du monde, de rendre compte non 
seulement de notre constitution physique et de notre qualité de 
conscience aètuelles, mais aussi de leur évolution. En ce sens, ils 
sont toujours à méditer, toujours à faire nôtres. 
Notes 
1) Rudolf Steiner. L'E.vangile de Saint Jean, douze conférences faites à 

Hambourg du 18 au 31 mai 1908, Sixième conférence, Editions 
Triades, p. 90. La traduction existante est très discutable; elle relè­
ve plus d'une démarche d'adaptation que de traduction, et 
empêche trop souvent de comprendre ce qu'a voulu exprimer 
Steiner. li est vrai qu'à ce moment, comme dans beaucoup d'autres 
passages de ses cycles de conférences, Steiner s'efforce, à l'aide des 
mots, de circonscrir la réalité qu'il perçoit, au moment même où il 
la perçoit C'est donc une langue en traVail, comme on dit d'un 
accouchement, et qui défie les canons du «beau style». Reste qu'en 
demeurant attaché à ces phrases complexes, travaillées par le souci 
qu'avait Steiner d'être fidèle aux réalités perçues, on permet au lec­
teur d'être à son tour touché par le mouvement même de la pen­
sée qui les anima. La traduction que nous vous proposons est de 
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Marlis Gille-Miegel. Sauf mention contraire les textes . , accompa-
gnant les dessins sont extraits de la sixième conférence. 

2) Cette confusion entre l'élément eau, par exemple, et l'eau que 
nous buvons aujourd'hui, réclame d'être ardemment combattue 
ainsi que celles relatives aux trois autres éléments. Nous aurion~ 
pu donner une majuscule aux éléments quand ils sont désignés en 
tant que tels (élément Eau): nous aurions pu aussi parler de l'élé­
ment aqueux, ou liquide, pour le différencier de l'eau proprement 
dite. Mais nous ne voulions ni surcharger le texte, ni pêcher par 
excès de scrupule. Nous conserverons donc les appellations : élé­
ment feu (que nous appellerons parfois chaleur), élément air, élé­
ment eau, et élément terre (que nous appellerons parfois minéral). 

3) Steiner utilise toujours l'expression « das lch ».En Allemand,« teh» 
est le pronom personnel (forme conjointe) utilisé pour exprimer 
la première personne du singulier: «lch bin» Oe suis). La forme 
substantivée de ce pronom, «das lch » (le Je), n'était pas plus évi­
dente en allemand qu'elle ne l'est aujourd'hui en français. Steiner, 
dans toute son œuvre, ne cesse pourtant d'employer cette forme 
substantivée inhabituelle pour renvoyer à la compréhension, elle 
aussi inhabituelle, du concept du «Je» tel qu'il l'entend. Même si 
l'on peut également traduire " das lch " par «le Moi» - pour des 
raisons à la fois sémantiques et grammaticales -,je préfère dire « le 
Je», dans la mesure ou ce terme, «Je», est intrinsèquement tou­
jours sujet, et que ~ette qualité même de sujet renvoie précisé­
ment au concept du « lch » énoncé par Steiner. 

4) «C'est pourquoi on peut dire qu'à ce degré de son existence, l'hom­
me est constitué de l'âme de sensation, du corps astral, du corps de 
vie, et du corps physique tissé de feu. » in La Science de l'occuhe dans 
ses grandes lignes, Editions Novalis, 2000, p. 222. 

5) Dans l'édition française, comme dans l'édition allemande, les dessins 
sont «datés». Pour le premier, il est précisé «ère hyperboréenne», 
et pour le deuxième, «ère lémurienne ». Nulle part dans sa confé­
rence Steiner ne fait de correspondance entre les schémas qu'il des­
sine et les ères en question- à l'exception du dessin n° 4 associé, 
dans la conférence, au milieu de l'ère atlantéenne.ll me paraît éton­
nant, si ces inscriptions sont de la main de Steiner, que le texte ne 
garde pas la trace du moment où il les nota au tableau. A l'époque 
où fut donné ce cycle de conférences sur l'évangile de Jean ( 1908), 
l'habitude n'avait pas encore été prise de garder les tableaux noirs. 
Il est donc impossible de vérifier si les indications d'ères sont effec­
tivement de la main de Steiner. Ma conviction est que ces notations 
ont été rajoutées après, et qu'elles sont sujettes à caution. Si l'on 
s'efforce de tisser des correspondances entre cette conférence et 
La Science de l'occulte - et elles s'imposent assez facilement -, il 
semble douteux que le dessin no 2 corresponde à l'ère lémurienne 
- pour des raisons qu'il serait trop long de détailler ici. En outre, le 
dernier schéma est située par Steiner, dans la conférence, au milieu 
de l'ère adantéenne, quand le dessin indique l'ère post-adantéenne. 
Ajoutons que seules les cinq premières conférences de ce cycle ont 
été revues et corrigées par Steiner. 

6) Rudolf Steiner, La Nature humaine, Editions triades, p. 117. 
7) Cette image est tirée du site où l'on peut visualiser les grandes 

étapes de formation de l'embryon, puis du fœtus. 
8) La mescaline est cet hallucinogène mieux connu sous le nom de 

«peyod» 
9) Aldous Huxley. Les Portes de la perèeption, Editions du Rocher. p. 26. 
1 0) Rudolf Steiner, Les Degrés de la connaissance supérieure, ÉAR, 

Genève, 1985. 
Il) «La langue qui était parlée du temps des évangélistes, et dont nous 

devons tenir compte, a pour l'eau un mot exactement correspondant, 
wndis que "pneumo ", qu'on traduit généralement par" esprit·: vou­
lait dire" air"; c'est exactement ce sens qu•avait" pneumo" à cette 
époque.» ln L'Evangile de jean, Editions Triades, p. 97. 

12) Rudolf Steiner, L'Evangile de St-Luc, Editions Triades, 3• édition, p. 12. 



Conesponulance 
Christel Duquenoy: . 
Dons les Nouvelles de septembre/octobre 2002, par01s· 

soit un article de Richard Boulouis intitulé «La méthode, d~ 
Pierre Lassalle: un problème de véracité?», dans lequel et01t 
esquissé sous nos yeux, par l'auteur, la méthode d'un pla· 
giaire de l'anthroposophie. . , , 

Comme Richard Boulouis, je suis une anc1enne eleve du 
mouvement créé en 1989 par Pierre Lassalle. J'y ai été« ini· 
tiée » le 11 Août 1997, sur proposition de Pierre Lassalle au 
cours d'un séminaire d'été. Le processus d'initiation consistait 
en une «méditation» guidée par la voix de Joëlle Richordière, 
ce qui faisait d'elle ma «marraine d'initiation,. 

Jusqu'à présent, je n'ai jamais su rassembler le courage 
nécessaire pour entreprendre et mener le travail de fond entre­
pris et mené par Richard Boulouis: une étude silencieuse, 
minutieuse et pertinente des sous-bassements de ce mouve­
ment pilleur. j'atteste, s'il est besoin, de ce que Richard 
Boulouis a révélé des agissements de Pierre Lassalle et de ce 
que celui-ci induit via c ses, techniques de travail spirituel et 
«son, enseignement chez tous ceux qui s'y adonnent. 

Pourquoi me manifester aujourd'hui, après tant de temps? 
Pour deux raisons. La première est d'avoir été le témoin, direc­
tement, de l'usage détourné des gestes eurythmiques- ceux 
du Zodiaque notamment- par deux élèves de Pierre Lassalle. 
Au moment de ces faits, aucun n'avait suivi de formation 
d'Eurythmie, ni comme pratiquant, ni comme enseignant. 
Jamais la source véritable de ces gestes n'a été citée, ampli­
fiant la mystification opérée par ces deux personnes sur leur 
auditoire. L'Eurythmie parmi les enseignements de Pierre 
Lassalle ... L'amalgame est aisé. 

La seconde est d'être encore sous le coup du peu d'échos 
qu'a suscité cet article, du peu d'échos que reçoit cette ques­
tion en France. Aussi pour rompre le silence, j'ai souhaité 
rn' exprimer. 

Ceux qui se laissent aller à penser, à croire, que :ierre 
Lassalle n'est qu'un clown font fausse-route. En effet, faut·1l rap­
peler qu'un jardin d'enfants Waldorf a été laissé aux mains 
de Joëlle Richardière, collaboratrice du «Maître,, ou qu'un 
des ouvrages d'un anthroposophe a été traduit par un grou­
pe de ses élèves pour que chacun soit enfin éclairé sur le 
bien-fondé des appels à la prise au sérieux de ce sujet? 

A ceux qui doutent encore, Pierre Lassalle et ses « collabo­
rateurs, organisent une journée c Portes ouvertes» le 1"' mars 
prochain, ayant pour titre «Les différents âges de la vie». 
Cette journée, organisée comme un show à l'américaine à 
l'occasion de la parution de son dernier livre: Rythmes et des­
tinée, a pour thèmes les «différents âges de la vie, et les 
«périodes de sept ans» ou « septaines ». Pierre lassalle 
reprend ces thèmes à son compte pour en faire un «mode 
d'emploi de la vie». Ce plagiat supplémentaire va permettre 
à Pierre Lassalle de mener à bien le prochain ... 

Aussi, les attaques contre l'anthroposophie ne sont pas plus 
importantes en raison d'un caractère «officiel , . Qu'elles 
soient le fait d'une MILS ou d'un Pierre Lassalle, à mes yeux, 
elles atteignent un degré équivalent d'importance parce 
qu'elles ont peut-être la même source. En l'occurrence, à quoi 
consentons-nous? C'est pourquoi j'ose encore nourrir l'espoir 
que bientôt -demain peut-être-, des personnes ayant des res· 
ponsabilités au sein de structures liées ou nées de l' anthropo­
sophie sauront se mobiliser pour mener les actions qui s'im­
posent. En effet, en dépit de ce qui a déjà pu être entrepris, 
le plagiat continue de manière ostentatoire et, avec lui, faut-il 
le rappeler, le« pillage, de l'anthroposophie. Si, à l'avenir, il 
y a si peu pour c protéger» ce joyau qu'est I'Anthroposophie, 
dont Rudolf Steiner a révélé l'éclat, Pierre lassalle a de beaux 
jours devant lui ... 

Histoire du Foyer Michaël 
«Aider les jeunes à se former professionnellement aux 

méthodes novatrices de Rudolf Steiner», tel est le but de la 
Fondation Paul Coroze. L'action d'aide auprès des jeunes se 
développa dès 1967, pendant les 6 années de démarches 
( 1966-1972) dans les ministères pour obtenir la reconnais­
sance d'utilité publique: 
- à Paris 6•, rue de la Grande Chaumière, cours artistiques, 

introduction à l'anthroposophie, etc., le samedi après-midi; 
-lors de rencontres d'été, de 2 à 6 semaines, dans des 

« centres Steiner», écoles, instituts médico-pédagogiques, 
etc., en France et en Suisse. 
Mais la nécessité de créer un Foyer permettant à des 

jeunes de passer une année à s'imprégner le corps, l'âme et 
l'esprit des richesses de l'anthroposophie, s'imposa en 1970. 

Un «chef de Centre» fut trouvé: Pierre Della Negra. Il 
avait 30 ans. Une propriété avec maison et jardin fut achetée 
par la Fondation à Chatou, dans les Yvelines, à 20 minutes du 
centre de Paris. Là fonctionnait déjà depuis 1953 une école 
Steiner, l'école Perceval, et un externat médico-éducatif, l'ins­
titut de Pédagogie curative, depuis 1963. 

~inauguration du Foyer Michaël eut lieu le 18 octobre 
1970, en présence des membres du Comité directeur de 

Dornach, du créateur d'Emerson College en Angleterre, 
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Francis Edmunds, d'amis européens, des douze premiers 
«séminaristes», de leurs futurs professeurs et d'amis de la 
Fondation. 

De 1970 à 1973, soit trois promotions, le Foyer fut animé 
par Pierre et Vivien Della Negra. De 1973 à 1976, soit enco­
re trois promotions, les chefs de Centre furent Berthin et 
Madeleine Montifroy. De 19n à 1980, le Foyer Michaël passa 
par une période de « pralaya » ... Une résurgence se produi­
sit dans l'Allier, en 1980, au château de la Mhotte (lieu qui 
accueille également une école Steiner) où un groupe de vingt 
étudiants fut accueilli. Les promotions se succédèrent jus­
qu'en 1987, date de l'implantation du Foyer (ayant son auto­
nomie juridique - association) sur les terres voisines des 
Béguets: 82 hectares en biodynamie, apportés en don à la 
Fondation Paul Coroze «afin que la terre des hommes 
échappe aux circuits spéculatifs». 

C'est donc dans l'Allier que, de 1980 à aujourd'hui, 22 
groupes de jeunes adultes - plus de 500 de France mais aussi 
du monde entier - sont venus s'initier à une meilleure 
connaissance d'eux-mêmes et du monde, dans la lumière de 
l'anthroposophie. 

Pour la Fondation Paul Coroze 
françois Jordan 



, 
ECOLE DE SCIENCE DE L'ESPRIT 

Section d' Anthroposophie générale, première Classe 

AIX-EN-PROVENCE (13) 
9 mars à lOb : journée de travail régional; 6" leçon de 
répétition 
13 avril à lOb: 7cleçon de répétition 
11 mai à 10h: 1àc leçon 
sous réserve de modifications 
Renseignements: 04 42 24 14 g5 et 04 91 66 12 94. 

CHATOU (7g) 
2g mars à 20h30: J4c leçon 
25 avril à 20h30: 15c leçon 
Renseignements : 01 30 71 21 59 
Entretiens: 16 mars, 27 avril et 25 mai à 1gb, 
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G. Clémenceau. 

COLMAR (6g) 
Renseignements: 03 29 57_ 70 74 et 03 g9 7g 91 15 
14 rue de Turckheim. 

MERILHEU 
9 mars à llh: Ile leçon 
6 avril à 11 h : 12"leçon 
Renseignements : 05 62 95 06 29. 

MONTPELLIER (34) 
15 mars à 1Oh30 : 17c leçon 
12 avril à 1Oh30 : }ge leçon 
Renseignements : 04 6g 49 1g g2 
7 rue des Pins. 

NICE (06) 
25 mars : 6c leçon 
29 avril : 7c leçon 
Se renseigner au 04 42 24 14 g5, 

PARIS (75) 
9 mars à l Oh30 : 11 c leçon lue 
27 avril à 10h30: 12c leçon lue 
Il mai à l Oh30 : 13c leçon lue 
Entretiens les mêmes jours à 9h sur la leçon précédente 
Renseignements': 01 30 21 94 05 
2-4 rue de la Grande Chaumière 6c. 

PAU-JURANÇON 
23 mars à llh: Ile leçon 
27 avril à 11h: 12c leçon 
Renseignements : 05 62 95 06 29. 

SAINT-GENIS-LAVAL (69) 
23 mars à 9h45 : entretien 
13 avril à 9h45: 2c leçon de répétition 
Renseignements : 04 7g 25 46 32 
Institut Képler, 6 av. G. Clémenceau. 

INFORMATION 
Les 17, 18 et 19 janvier 2003, a eu lieu, au siège de la Société, une 
rencontre qui a réuni le cercle des Lecteurs, des représentants de 
différentes Sections, Bodo von Plato et les membres du Comité. 
Parmi les sujets traités a été abordée la question de la traduction en 
français de « Freie Hochschule für Geisteswissenschaft ». 
En effet, ce nom apparaît maintenant dans le texte des statuts de la 
Société Anthroposophique Universelle et il est souhaitable que la 
même traduction soit employée dans tous les pays francophones. 
Après de nombreux échanges, la traduction adoptée fut «Ecole de 
Science de l'Esprit». 
Le mot « Ecole» correspond bien à notre attitude intérieure en tant 
qu'élèves de Michaël. Ce mot a, en français, une signification très 
large, comme dans «Ecole Polytechnique», «Ecole des Mines» ou 
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SAINT-MENOUX (03) 
23 mars à 11h: 2c leçon 
27 avril à llh: Je leçon 
dates susceptibles de changement 
Renseignements : 04 70 43 96 27 
Foyer Michaël, Les Béguets. 

SORGUES 
9 mars à lOb :journée de travail régional à Aix; 6c leçon 
de répétition 
13 avril à 15h30: 7c leçon de répétition 
Il mai à 15h30: 1 àc leçon 
Renseignements: 04 91 66 12 94; 04 42 24 14 g5, 

STRASBOURG 
23 mars à 1Oh45 : entretien 
13 avril à 10h45: ?"leçon 
27 avril à l Oh45 : entretien 
4 mai à 1Oh45 : ge leçon 
Renseignements : 03 gg 35 01 1g 
3 rue du Schnokeloch - Strasbourg Koenigshoffen. 

TOULOUSE-BRAX (31) 
16 mars à 1 Oh : 4c leçon de répétition 
13 avril à 1 Oh : 5" leçon de répétition 
Renseignements : 05 61 06 95 14 ou 05 61 g6 29 90. 

TROYES (10) 
Se renseigner au 03 25 49 33 50 

VERRIERES LE BUISSON (91) 
9 mars à 20h30 : 7c leçon lue 
13 avril à 20h30: ge leçon lue 
Entretiens les mêmes jours à 19h15 
sur la leçon précédente 
Renseignements : 01 60 19 24 41 ou 0 l 60 13 97 85 
Salle d'eurythmie de la Libre école Rudolf Steiner, 
62 rue de Paris. 

ÎLE DE LA REUNION 
6 avril à gh : 17c leçon 
4 mai à gh: 1gc leçon 

Renseignements : 02 62 24 g7 23. 

SECTION DES SCIENCES 
Réunion les 26 et 27 avril 2003 au siège à Paris 
Renseignements :00 32 g1 63 57 58 ; 
dbariaux @ulb.ac.be. 

«Ecole des Chartes». Il n'a donc pas paru indispensable d'ajouter 
le mot «supérieure». Il a, de même, été jugé qu'ajouter le mot 
«libre» risquait d'introduire, en France, une confusion avec les 
écoles confessionnelles. Enfin, le mot «Science» a paru évoquer 
aussi bien l'universalité des sujets abordés que le mot« université». 
On peut, à ce sujet, se reporter au premier chapitre de La Science 
de l'occulte où Rudolf Steiner justifie l'emploi du mot «Science» 
pour l'étude du monde de l'Esprit : ce qui caractérise la science, 
c'est sa méthode, sa démarche de pensée et cette démarche et cette 
méthode sont indépendantes de J'objet étudié. 
Nous aurons ainsi en usage la même appellation que nos amis suisses 
et anglais qui, eux, traduisent par « School of spiritual science». 

Bruno Denis 



Branche ALBERT LE GRAND 
72 rue Notre-Dame des Champs 75006 Paris 
Réunions les jeudis à 19h30 sauf pendant les vacances scolaires. 
-Etude: Rudolf Steiner, La polarité entre l'Eternel et 

l'Ephémère dans l'être humain, GA 184, EAR. 
-Réunions pour les membres ne pouvant se déplacer le soir le 
lundi à 15h30. 

- Fête de Pâques le jeudi 24 avril à 19h30 
- Conférences publiques le samedi à 17h30, selon le pro-

gramme joint aux Nouvelles de sept./ oct. 2002. 

Branche BLAISE PASCAL 
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G. Clémenceau, Chatou. 
Renseignements : 01 30 78 09 69. 
Réunions pour membres et amis les mercredis à 20h30. 
Dans le cadre du thème de travail retenu pour 1' année 
2002/03 : Les rencontres au cours de la vie 
- 12 mars: Entre l'ordre des étoiles et le chaos de la terre, la 

rencontre de Goethe et Schiller; avec G. Lemonde. 
- 19 mars: Rencontre avec 1 'eau; avec S. Barrault et J. Francq. 
- 26 mars : Que représentent les rencontres humaines pour le 

monde spirituel ? avec A. Floride. 
- 2 avril : Les rencontres humaines et l'avenir de l'humanité; 

avec A. Floride. 

Branche MATHIAS GRÜNEWALD 
14, rue de Turckheim - Colmar 
Renseignements: 03 89 75 53 74 ou 03 89 78 91 15 
- réunions pour les membres tous les mardis à 20h30. Etude 

du livre deR. Steiner La Science de l'Occulte 
- groupe de travail ouvert à tous les lundis à 20h ; étude du 

livre de R. Steiner: Le sens de l'Amour. 
- travail individuel à la découverte de sa voix avec E. Lebras. 

Renseignements : 03 89 80 64 12 
- conférence publique : le 9 mai, Images et imagination: un 

défi pour la vie spirituelle, avec Ph. Aubertin; Amphithéâtre 
de l'IUT, 2 place du 2 février à Colmar. 

Branche MICHAEL 
2, rue de la Grande Chaumière, Paris 6c. Renseignements : 
01 46 63 06 56. Réunions le mardi de 14h30 à 16h30 ; 
étude des conférences La polarité entre l'Eternel et 
l'Ephémère dans l'être humain, GA 184. Nous en sommes 
à la 6e conférence. 

Branche de MONTPELLIER -Association ADAM 
7 rue des Pins - 34000 Montpellier. 
les mardis de 16h à 18h les 7/1, 4/2. 
- Réunions pour les membres les vendredis à 20h30 ; sujet : 

les hiérarchies spirituelles. Le 28 mars, Branche élargie 
avec la participation d' Atila Varnaï 

- Introduction à 1' anthroposophie avec J. Allegrini et N. 
Arvis: un groupe d'introduction et un groupe d'étude 1 
approfondissement. Renseignements : 04 67 92 01 31 

-Peinture pour adultes (découverte des couleurs selon la 
théorie de Goethe) avec M. Lacheroy. 
Renseignements : 04 67 92 01 31 

-Ecoute active de la musique (il n'est pas nécessaire d'être 
musicien pour participer) avec G. Gay. Renseignements: 
04 67 92 01 31 

-Conférence le 15 mars à 14h30: Les enfants étoiles (2) 
avec le Dr. J. Berron. 

Branche NOVALIS 
3 rue du Schnokeloch, 67200 Strasbourg Koenigshoffen 
- Travail des membres animé par R. Matt: étude du livre de 

R. Steiner Les guides spirituels de l'homme et de l'humani-
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té, les mardis 18/3, 1/4, 15/4, 29/4, 13/5 à 20h30 
- Travail des membres animé par R. Matt: étude des confé­

rences de R. Steiner Die Brücke zwischen der 
Weltgeistigkeit und dem Physischen des Menschen, les 
dimanches 16/3 et 6/4 à 9h15. 

- Bibliothèque ouverte tous les vendredis de 8h à 1 Oh sauf 
pendant les congés scolaires 

- Cours d'introduction à l' anthroposophie animé parR. Matt: étude 
du livre de O. Palmer Rudolf Steiner s'exprime sur sa Philosophie 
de la Liberté, les mercredis 1213, 26/3,9/4, 23/4 à 20h30 

- Cours sur la triarticulation sociale animé par R. Matt (à son 
domicile): étude du cycle deR. Steiner Economie sociale, 
les mercredis 214 et 14/5 à 20h30 

- Cercle de travail animé par G. Gayon, réunissant des mères 
de famille un jeudi matin par mois. Thème d'étude : les 
images de 1 'ancien Testament nous révélant 1 'évolution de 
la terre et de l'humanité; en 2e partie, questions pédago­
giques. Renseignements : 03 88 69 96 05 

- Groupe de travail animé par R. Wisser tous les 15 jours : 
étude des conférences de Rudolf Steiner sur les Evangiles. 
Renseignements : 03 88 69 93 05 

- Association pour la culture bio-dynamique : réunions les lun­
dis. Renseignements au 03 88 56 26 15 ou au 03 88 83 72 75 

-Chant avec M. Huber les samedis à 17h45 à l'école Michaël 
- Art de la Parole avec R. Dubach les lundis. Renseignements 

au 03 88 30 19 70 (secrétariat de l'école Michaël) 
-Fête de Pâques (en français) le 21 avril à 10h45. 

Branche RAPHAEL 
Immeuble Weleda, rue Eugène Jung 68330 Huningue. 
Renseignements : 03 89 37 36 1 O. 
Réunions ouvertes aux membres, amis et intéressés. 
-Le lundi, toutes les deux semaines, eurythmie de 14h à 15h 

à Aurora, 8 rue de l'Eglise à Ste Blaise, 68480 Bettlach. 
Renseignements : 03 89 07 ~3 72 

-Le mardi, toutes les semaines à 20h15, étude en langue alle­
mande: Christus und die menschliche Seele- Ueber den 
Sinn des Lebens - Theosophische Moral - Anthroposophie 
und Christentum, GA 155. 

- Le mercredi, toutes les semaines à 20h, étude sur les confé­
rences du Karma deR. Steiner à partir du 4e volume 

-Tous les lers samedis du mois, étude sur l'économie socia­
le - bases de données par Rudolf Steiner, avec Daniel O. 
Connel. Renseignements: 03 89 68 57 39 ou 03 89 40 37 12 

- Fête de Pâques le 15 avril à 19h. 
- Journée portes ouvertes sur les activités de 1' anthroposophie le 

dimanche 18 mai à 14h30 (table ronde sur l'environnement). 

Branche THOMAS D'AQUIN 
194 rue d'Estienne d'Orves, 91370 Verrières le Buisson. 
Réunions les mercredis. Etude de L'évolution cosmique du 
point de vue de la réalité intérieure, GA 132. 
- Le 26 mars: suite de la soirée du 27/11/02, Société civile, 

ATOS, avec G. Buffeteau 
- Le 16 avril: art de la Parole avec C. Kempff 
- Le 23 avril : lecture de l'Imagination de Pâques 
-Le 14 mai: anniversaire de la création de la Branche, nos 

questionnements en lien avec l'anthroposophie. 

Groupe du GERS (Fezensac) 
Etude de L'Evangile de Marc à partir de février. Réunions 
bimensuelles. Renseignements : 05 62 64 45 43. 

Groupe de GRUISSAN 
Chez Claire et Jean-Claude Courdil, 10 rue Amiral Courbet, 
11430 Gruissan. Tel. : 04 68 49 18 82. Etude des conférences 



de Rudolf Steiner : Les hiérarchies spirituelles et leur reflet 
dans le monde physique. 

Groupe de MONTPELLIER 
Etude de Science de l'Occulte, tous les quinze jours. 
Renseignements : 04 67 58 17 31. 

Groupe du VAR 
Ce groupe se rencontre à Solliès-Pont, entre Toulon et 

Annonces 

15 rue Racine 75006 Paris 
Tel. 01 43 26 99 99 

Pentagram' vous offre la possibilité de recevoir chez vous 
Jouets et jeux créatifs en bois, laine ... 

Fournitures pédagogiques Waldorf 
Petits instruments de musique 
Livres de qualité pour enfants 

dépliant «Sélection Waldorf » sur demande 
(enveloppe timbrée si possible) 

Pentagram' c'est aussi : 
• Tous les ouvrages anthroposophiques en français 
• Une sélection complémentaire 
• Un choix plus important et diversifié sur place du mardi 

au samedi de 11h à 19h 

* 
Atelier TERRE EN FEU 

Explorer le langage des formes 

Programme de stages de Pâques à Noël 2003 selon une 
démarche Goethéenne unissant la pratique artistique en ate­
lier (modelage, sculpture, céramique, travail avec la couleur) 
avec une recherche méditative sur les formes naturelles et 
l'évolution des Arts plastiques. 

Renseignements 
Catherine Cardon, artiste professionnelle 

(12 années d'enseignement dans le mouvement Waldorf) 
15 rue de l' Agal- 30170 St Hippolyte du Fort 

Tel : 06 82 69 80 73 ; Fax : 04 66 77 20 33 
E-mail : terrefeu@ hotmail.com 

* 
Le développement personnel au Centre Les Blancards 

Le Centre international pour le Développement Personnel, Les 
Blancards, propose pour l'année 2003 un programme intéres­
sant et varié, avec des stages et séminaires résidentiels en fran­
çais, hollandais, anglais et allemand. Le logement est toujours 
en pension complète avec une cuisine biologique (partielle­
ment) végétarienne. En français, on trouvera les stages sui­
vants (d'autres sont proposés plus tard dans l'année): 

Du 22 au 28 juin : La Voix du Clown, animé par Abraham 
Cohen Solal. Accompagner l'autre dans la découverte de lui­
même est un jeu d'équilibriste : en effet, comment le guider 
sans le déformer, le cadrer sans le soumettre, 1' aider sans 
1' aliéner ? Le Clown pennet, de par les cadres qu'il propose, 
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Hyères, sur un domaine cultivé en bio-dynamie. Il dispose 
d'une salle de réunion et d'un atelier de cristallisations sen­
sibles (site: www.vinimage.com). 
Les réunions ont lieu un jeudi sur deux pour 1' étude des 
œuvres de Steiner. Actuellement, étude du Congrès de Noël. 
Renseignements: C. Marcel au 06 13 25 13 58 et 
contact@vinimage.com. 

de contourner ces questions en prenant une position radica­
le: rien n'existe à part l'expérience de la personne et l'inter­
prétation qu'elle en fait. 270 €, sans le logement. 
Du 6 au 12 juillet : Pensez, dessinez et rêvez vos yeux, 
animé par Eva Lothar. Une démarche proposé par la métho­
de Bates d'amélioration de la vue. Les yeux sont conjointe­
ment les reflets du physique et du mental. Apprendre à 
prendre ses yeux en mains, littéralement, en détente et en 
conscience. 300 €, sans le logement. 
Du 13 au 19 juillet : Violoncelle, Voix, Improvisation ••• , 
animé par Emmanuelle Vincent et Jean Lucien Jacquemet. 
Les deux groupes (violoncellistes et ceux qui travaillent leur 
voix) vont aborder l'improvisation comme moyen essentiel 
d'expression fondamentale. lls auront des moments de travail 
indépendant, chacun dans leur discipline, et des moments 
communs. Sans limite de niveau. 230 €, sans le logement. 
Du 27 juillet au 2 août: L'Art de Conter, animé par 
Emmanuelle Bomibus et Jean Lucien Jacquemet. Cette 
année, ce stage ravissant est placé sous le signe de la 
«Métamorphose et individuation». La métamorphose nous 
invite à voir au-delà des frontières qui cloisonnent notre per­
ception de la réalité et notre conscience de nous-mêmes. 
230€, sans le logement. 

Coût du logement en pension complète pour une semaine de 
stage (salles incluses): 270 € par personne, en chambre 
double. Supplément de 60 € pour une chambre individuelle. 

Renseignements et inscriptions 
Centre Les Blancards, 07110 Laurac en Vivarais 

Site Internet : http://www.blancards.com 
E-mail: info@blancards.com 

Tel : 04 75 94 50 96 ; Fax : 04 75 94 56 76 

MOUVEMENT DES MEMBRES 

Admissions 

COGNET Florence 
TODD Marie-Louise 
MARTEL Dominique Mme 
MARTEL Daniel 
LANDRON Gabriel 
CAVELIER Liliane 
BOURG Yvonne 
BERTRAND Dominique Mr 

KLEISS Dominique 
GOLOVKO Heidi 
LLINASYves 
MICHELOT Antoine 

Démissions 

Transferts 

Indépendant 
Bernard de Clairvaux 

Kaspar Hauser 
Kaspar Hauser 

Indépendant 
Indépendant 
Indépendant 
Indépendant. 

L. C. de St Martin 
Albert Le Grand 
Nicolas de Cuse 
Nicolas de Cuse 

LAPEYRIE Françoise de Suisse, Indépendant 
BERGER Rudolf Branche Novalis, vers le Canada 
DUBUS de WARNAFFE Béatrice Indépendant, vers la Belgique 
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APPEL 
L'HOMME QUI SUIVAIT SON NEZ 

Le nouveau spectacle de la Compagnie Orphée 

Après 8 longues années de tâtonnement, de recherche et de tournées avec notre 1" spectacle 
d'eurythmie théâtrale, Les aventures de Renart le Goupil, nous nous sommes enfin déci­
dés à produire un nouveau programme jeune public/ tout public : L'homme qui suivait son 
nez. L'idée de départ est issue d'un double défi: nous voulons tout d'abord continuer à tou­
cher un public le plus large possible, en France et à l'étranger, en salle ou en extérieur, avec 
ou sans coulisses et, autant que possible, en gardant notre style de théâtre populaire : 
théâtre, chants, musique... et eurythmie bien sûr ! Le choix s'est porté sur Jean de La 
Fontaine, personnalité très attachante dont les Fables très modernes sont beaucoup aimées 
du grand public en France de même qu'à l'étranger. Le 2e défi a été d'inclure dans cette 
pièce les 5 Fables pour lesquelles Rudolf Steiner a créé une forme d'eurythmie. 
L'homme qui suivait son nez, écrit par Elizabeth Belbéoch, révèle la genèse artistique de 
cet extraordinaire pédagogue et la naissance des Fables. 
Pour que la qualité soit tout de suite au rendez-vous, metteur en scène, compositeur et 
comédiens professionnels ont été engagés. La Première est prévue en mai 2003. 
Bien sOr, produire un tel spectacle a un coOt, et il nous faut trouver d'urgence 15 250 
Merci d'avance pour votre aide et votre soutien (reçu fiscal possible). 
Marc Belbeoch, les Breures, 03160 Franchesse.- Tel: 04 70 66 22 95. 

«Jean s'en alla comme il était venu, 
Mangea le fond avec le revenu, 
Tint les trésors chose peu nécessaire. 
Quant à son temps, bien sut le dispenser. 
Deux parts en fit, dont il voulait pàsser 
L'une à dormir, et l'autre à ne rien faire.» 

Jean de l.ll Fontaine 

····· ... : ............................................................................................................................................................................ {····· 

APPEL 
La compagnie Le Théâtre au Seuil, basée dans l'Allier, travaille actuellement sur la création 
d'un spectacle intitulé Astérion. 
Sur un texte de Guillaume Lemonde, une musique de Nicolas Allemand et une mise en scène 
de Marcela Trujillo, ce projet réunit un quatuor à cordes, une artiste de la Parole, une euryth­
miste et trois comédiens. 
La création aura lieu le 27 avril 2003 à l'association Ln Branche, à Mollie-Margot, en 
Suisse, près de Lausanne. · 
Actuellement, nous recherchons un financement pour la création des décors et des costumes. 
Les répétitions étant assurées bénévolement par les artistes, notre souci est de pouvoir prendre 
en charge les frais de transport de ceux qui viennent de Lyon et de Mulhouse. Ce projet ne 
bénéficiant d'aucune subvention, nous ne pouvons compter que sur des dons. Aussi vous en 
faisons-nous la demande aujourd'hui. Si vous souhaitez soutenir cette création, vous pouvez 
adresser un chèque à 1' ordre de Art et Spectacle et le retourner à Nicolas Allemand, 30 chemin 
de la Tour, 69390 Millery. 
Nous vous remercions d'avance de votre soutien qui favorisera un travail de qualité et nous 
permettra d'envisager de faire vivre ce spectacle dans plusieurs régions. 

Marcela Trujillo, Guillaume Lemonde et Nicolas Allemand 
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Du mardi au vendredi de llh à 13h et de 14h à 19h 
Le samedi de 14h à 18h 

SECRETARIAT 

Tel.: 01.43.26.09.94- Fax: 01.43.54.93.15 

BIBLIOTHEQUE 
Du mardi au vendredi de llh à 13h et de 14h à 19h 

Tel.: 01.43.26.09.21 

32 

Accueil téléphonique du mardi au vendredi de 14h à 18h 
Tel. : 01.46.34.76.19- Fax : 01.43.25.26.21 

COURRIERS 
2 et 4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris 
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